
















LES TABERNACLES ANCIENS 
D U QUÉBEC 

DES XVIie, XVIII» ET XIX^ SIÈCLES 

R A Y M O N D E G A U T H I E R 

S É R I E A R T S ET M É T I E R S 

I N I S T È R E D E S A F F A I R E S C U L T U R E L L E S 

1974 



En couve r tu re : 

Le tabe rnac le de 

Sa in t -Jean-Por t -Jo l i 

OFF 

<V/3> 
D7431717 

8 1974 Ministère des Affaires culturelles 
Dépôt légal 
1er trimestre 1974 
Bibliothèque nationale du Québec 



R E M E R C I E M E N T S 

C'est avec plaisir que je remerc ie ici Mons ieu r Luc N o p p e n qui a e n c o u ­

ragé cet te recherche . 

Dans un d o m a i n e où il y a tant à fa ire, j 'a i g r a n d e m e n t appréc ié l 'es­

prit dans lequel t ravai l le le G roupe d e reche rche en Art du Q u é b e c 

qui a mis à m a d ispos i t ion les pho tograph ies et les d o c u m e n t s relati fs 

à m o n t ravai l . 

Enf in, au-de là du cadre str ict de cet te é tude, je suis reconna i ssan te à 

mes p ro fesseurs du p r o g r a m m e d 'Histo i re de l'Art de l 'Univers i té Lava l , 

qui m'ont appr is à voir et non plus seu lemen t à regarder . 

Raymonde Gauthier 
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P R É F A C E 

Les tabernac les anc iens du Q u é b e c f igurent parmi les oeuv res les plus 

in téressantes de notre pa t r imo ine ar t is t ique. Assez cu r ieusement , 

aucune é tude d ' ensemb le n'avait enco re été produi te à ce jour sur ce 

vaste sujet. 

Loin d'être définit i f ou exhaust i f , ce tex te fait le point en p roposan t dif­

férentes hypo thèses de t ravai l . L 'auteur a le mér i te d 'avoir su regarder 

les oeuv res avant de les o rdonner . A ins i , les r eg roupemen ts semb len t 

se faire tout na ture l lement , en dehors des cont ra in tes d 'at t r ibut ions 

hât ives et souven t e r ronées . 

On remarque ra une p rédominance d 'exemp les emprun tés à la g r ande 

région de Q u é b e c . S'il est vrai que le X V I I I e s ièc le a par t i cu l iè rement 

favor isé ces p remiè res paro isses , le X I X e s ièc le , quan t à lui a la issé 

une g rande quant i té d 'oeuv res sur l ' ensemble du terr i to i re québéco is . 

Ce X I X e s ièc le mér i tera i t qu 'on s'y a t tarde plus l onguement . Si les Bai l -

lairgé, autour de Q u é b e c , et sur tout les scu lp teurs de l 'atelier de Q u é -

vi l lon, près de Mon t réa l , sont à pe ine men t ionnés , leurs o e u v r e s pour­

ront faire l 'objet d 'une é tude subséquen te , ma in tenan t qu 'on arr ive à les 

d issocier des pér iodes p récéden tes . 

La co l lect ion Civ i l isat ion du Q u é b e c a dé jà permis à que lques j eunes 

auteurs de faire leurs p remiè res a rmes : je suis du nombre de ceux qui 

y ont vu un e n c o u r a g e m e n t à con t inuer leurs é tudes et recherches . C'est 

avec plaisir que je réd ige donc ces que lques l ignes en faveur de Ray-

monde Gauth ier , dans la m ê m e co l lec t ion . 

Luc Noppen 

Professeur d'Art ancien du Québec 

Responsable du Groupe de Recherche en Art du Québec. 
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I N T R O D U C T I O N 

Au m o m e n t où le renouveau l i turgique remp lace l 'autel t rad i t ionnel par 

une table de facture très s imple , nous dés i rons remet t re en lumière ces 

pièces de mobi l ier rel ig ieux qui ont att i ré les regards de mi l l iers de 

croyants au cours des s ièc les dern ie rs . 

Les aute ls anc iens du Q u é b e c ne seront pas é tud iés pour leur va leur 

rel igieuse mais pour leur va leur ar t is t ique, parce qu' i ls représenten t un 

legs impor tant de l'art anc ien du Québec . Ils sont encore nombreux 

et tou jours beaux , m ê m e si la t endance p résen te veut qu 'on s ' in téresse 

surtout au mobi l ier civi l des X V I I e , X V I I I e et X I X e s ièc les québéco i s . 

L ' Inventaire des Oeuv res d'Art du Q u é b e c en é n u m è r e p lus ieurs cen ­

ta ines; il n'est pas ques t ion de les ana lyser tous, quo ique notre é tude 

ait porté sur plus d e cent c inquante . Il n'est pas ques t ion non p lus de 

les at tr ibuer à tout prix et de les dater avec cer t i tude; t rop de d o c u m e n t s 

manquen t enco re . Il s 'agit plutôt de dégager cer ta ins couran ts , de 

ramener à de plus jus tes propor t ions la s o m m e des oeuv res d 'un atel ier. 

Jusqu 'à présent , lo rsqu 'on découvra i t un autel antér ieur à 1790 , on 

l 'attribuait à un des LeVasseur , les l ivres de c o m p t e s des paro isses 

ment ionnant p lus ieurs fois leurs noms . Si cet te p ièce était pos tér ieure 

à 1790, on pensai t i m m é d i a t e m e n t à un Bai l la i rgé. Nous car ica turons 

à peine. Une é tude sty l is t ique sér ieuse des d i f férentes oeuv res n 'ayant 

jamais été fa i te, les h is tor iens les at t r ibuaient à que lque g rand nom 

sans égard à leur sty le. 

D'autre part, on chercha i t avant tout à rat tacher les oeuv res , les aute ls 

en part icul ier, à un courant f rança is , tel le p ièce étant du Louis XIV, 

du Louis XV ou du Louis X V I . Nous exp l i querons p lus loin que la pureté 

du sty le ne sembla i t pas p réoccuper nos ar t isans ou t re mesure . 

Les aute ls anc iens du Québec , c 'est -à-d i re ceux qui datent d 'avant 

1850, son t des ouv rages du plus haut intérêt ma is dif f ici les à étudier . 

M ê m e si les l ivres de c o m p t e s des paro isses men t ionnen t l 'achat d 'un 

autel et le n o m d'un ar t isan, r ien ne pe rmet de conc lu re qu' i l s 'agit 

de l 'oeuvre qu 'on a sous les yeux. L'autel a pu être dép lacé , t rans fo rmé, 

copié, brû lé et r emp lacé . 

Les aute ls anc iens son t des p ièces d e mobi l ier non s ignées qui ont 

dû t raverser les a n n é e s et sur tout les modes . Nous avons vu récem-
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ment dans l 'atelier d 'un peint re, un autel du X V I I e s iècle o r ig ina lement 

doré à la feui l le, recouver t d 'une couche de pe in ture b lanche et garn i 

de mauve , la part ie supér ieure ayant été percée pour l 'addit ion d 'une 

rangée de pet i tes ampou les . Et ce n'est qu 'un cas parmi d 'aut res . 

P lus ieurs aute ls pour r issent dans les caves des ég l ises. Ma is nous y 

rev iendrons . 

Pour cet te é tude sty l is t ique des autels des X V I I e , X V I I I e et X I X e s ièc les , 

nous ten te rons d 'abord de faire le point dans la con fus ion qui règne 

autour de ces p ièces de mobi l ier . Nous nous d e m a n d e r o n s ce qu 'es t un 

aute l , puis nous ver rons t ro is g randes époques de l 'histoire de l 'autel. 

La p remiè re pér iode co r respond à peu près à la na issance de l 'archi­

tec ture monumen ta l e , aux a n n é e s product ives de C laude Baillif et de 

Franço is de La joùe, et s 'é tend de 1690 à 1720, la s e c o n d e voit t ravai l ler 

les LeVasseur de 1720 à 1790 et la dern ière , les Bai l la i rgé, de 1790 

à 1850. Les dates avancées ici servent avant tout à regrouper des o e u ­

vres , ma is la ch rono log ie n'est pas un é lément de p remière impor tance . 

Nous re t rouvons à la fin de c h a q u e chapi t re un tab leau récapitulat i f qui 

p résente les mot i fs décoran t les aute ls é tud iés. Ces s c h é m a s ont servi 

à la c lass i f icat ion des au te ls ; avant d e faire l 'étude de leur arch i tec ture , 

nous avons étud ié leur décora t ion . C e s tab leaux peuven t condu i re à une 

é tude i conograph ique qui complé te ra i t ce l le-c i . 
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C H A P I T R E I 

L ' A U T E L : D É F I N I T I O N 

Nous dés ignons au jourd 'hu i sous le n o m d'autel l ' ensemble du m e u b l e 

sur lequel on cé lèbre le Saint -Sacr i f ice. Il n'en a pas tou jours été a insi . 

La t a b l e 

Au X V I I e s ièc le et au X V I I I e s ièc le, le mot autel ne s 'appl iquai t qu 'à 

la tab le sur laquel le on cé lébra i t la m e s s e . Nous re t rouvons souvent 

dans les l ivres de comp tes , les mots cadre d'autel qui dés ignen t une 

moulure rec tangula i re des t inée à retenir le pa rement b rodé de la tab le 

d 'autel . C e pa remen t o u a n t e p e n d i u m étai t hab i tue l lement d 'une g r a n d e 

r ichesse. Les f rança ises immig rées au C a n a d a , sur tout les re l ig ieuses, 

étaient de très habi les b r o d e u s e s : el les pra t iqua ient un art qui avai t é té 

à l 'honneur à la Cour de France. En t remê lan t leurs fils de soie de fils 

d 'argent et m ê m e d'or, el les produ isa ient des broder ies en relief repré­

sentant la V ie rge ou les Sa in ts ou m ê m e encore des scènes i l lustrant 

leur v ie dans ce pays , c o m m e on peut le voir d a n s ce pa remen t d 'aute l 

du Vi l lage Huron que nous p résen te Mar ius Ba rbeau dans son ca ta logue 

«Trésor des Anciens Jésuites».'1 

Cette tab le d 'aute l des p remiers t emps de la co lon ie n'est souvent qu 'une 

ca isse de bois s a n s va leur . Peu impor te , el le est en t iè rement couver te 

de l inges f ins et d é c o r é e d e broder ies . Plus ta rd , à l 'époque des BaiI-

lairgé, cet te tab le sera r emp lacée par un tombeau, m e u b l e dér ivé de la 

conso le , et qui se ra orné de mot i fs rocai l le et de chérub ins ai lés. 

Le t a b e r n a c l e 

Il n'est pas rare d e voir des aute ls dont la part ie basse est un t o m b e a u 

du X I X e s ièc le et la par t ie supér ieu re , un m e u b l e des s ièc les an tér ieurs . 

Cet te part ie haute a pris le n o m de «tabernacle» par ex tens ion ; ce mot 

ne dés ignan t à l 'or igine que l 'armoire où sont d é p o s é s les c ibo i res. O n 

l 'appl iqua ensu i te à tout ce qui entoura i t la cus tode , c 'est-à-d i re aux pré-

del les qui la f lanquent et aux ouv rages qui la su rmonten t . C e tabe rnac le 

est en fait un a s s e m b l a g e ; il d o n n e l ' impress ion de former un tout mais 

il est cons t i tué de p lus ieurs par t ies emp i l ées les unes sur les au t res ce 

qui permet , en cas de feu n o t a m m e n t , de le déman te le r pour le porter 

en sécur i té . 
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Examinons tour à tour les d i f férentes par t ies du tabernac le . La cus tode 

est f l anquée des prédel les ou g rad ins , dont le n o m b r e var ie d e un à 

trois su ivant l ' impor tance du tabernac le , son sty le et l 'époque où il est 

constru i t ; sur le dern ier de ces grad ins se déve loppe un ordre qui met 

en év idence , soit des n iches con tenant des s ta tues, soit des panneaux 

décorat i fs pleins ou év idés. Le second é tage c o m p r e n d soit une s imp le 

tab let te des t inée à l 'exposi t ion de l 'ostensoir ou «sole i l», soit une armoi re 

pour ranger ce lu i -c i : la mons t rance . 
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Enfin, le t ro is ième palier por te en son cent re , une n iche, un d ô m e ou 

un ba ldaqu in , et de c h a q u e cô té , des re l iquai res d ' impor tance var iab le . 

Il est diff ici le de faire une descr ip t ion convenan t à tous les tabernac les 

fabr iqués du débu t de la co lon ie j usqu 'au c o m m e n c e m e n t de ce siè­

cle; non seu lemen t l 'o rnementa t ion a var ié mais les p ropor t ions de ces 

meubles ont changé . Les re l iquai res, par exemp le , ont c o n n u p lus ieurs 

posit ions en plus d 'avoir été que lque fo is , c o m m e à la chape l le des Ursu-

lines, enchâssés d a n s le tabe rnac le m ê m e . C o n v e n o n s cependan t d 'une 

division en trois par t ies hor i zon ta les ; é tage de la Rése rve Euchar is t ique , 

étage de la mons t rance et é tage du c o u r o n n e m e n t et des re l iqua i res. 

Sur l 'axe hor izon ta l , la part ie cent ra le est en ressaut pour marque r son 

impor tance. 

Le r e t a b l e 

Il est un autre te rme que nous n 'avons pas enco re men t i onné , le reta­

ble. J u s q u ' à la f in du s ièc le dern ier , ce mot a dés igné les ouv rages 

d 'archi tecture ou de scu lp ture qui o rnent le fond du sanc tua i re . A t ta rdons-

nous sur ce mot pour en fa i re une é tude h is tor ique. Dans un ouv rage 

désormais c lass ique , V ic to r -Luc ien T a p i e 2 rappel le que le retable ex is­

tait dé jà au M o y e n - Â g e . Mais la Con t re -Ré fo rme a l i t téra lement exa l té 

le retable jusqu 'à en faire un r é s u m é de l ' ense ignement de l 'Égl ise, asso­

ciant d a n s un m ê m e espr i t , les s ta tues , les tab leaux , les c ie rges et les 

fleurs et na ture l lement , l 'autel où se dérou le le Sacr i f ice. Le retable sera 

donc «un petit t ra i té d 'h isto i re et de doc t r ines re l i g i euses» 2 ; il p rendra 

une impor tance cons idé rab le dans les p rov inces d e l 'ouest d e la F rance , 

lieu d 'or ig ine d 'une forte propor t ion de nos ancê t res . Il est donc no rma l 

que l 'Égl ise de la Nouve l l e -F rance ait reprodui t ce t te o rgan isa t ion arch i ­

tecturale et décora t i ve là où el le le pouvai t , c o m m e à la Chape l le des Jé ­

suites, cel le des Ursu l ines ou cel le des Récol le ts . Ma is dans les paro is­

ses pauv res qu 'en était- i l? Une é tude appro fond ie des l ivres de comp tes 

des paro isses nous app rend ra sans dou te b e a u c o u p de choses à ce 

sujet, mais il semb le que , dans les cas où , sur tout pour des ra isons f inan­

cières, il a été imposs ib le de cons t ru i re et de décorer un retable, on a 

d 'abord c o m m a n d é un tabernac le . Ce tabernac le pouvai t être fait spéc ia ­

lement pour la paro isse ou ache té d 'une au t re paro isse qu i désira i t 

changer le s ien. C 'est a insi que cer ta ins tabernac les ont accomp l i des 

périples impor tan ts avant de revenir très près d e leur point de dépar t . 

Le tabe rnac le est donc un re tab le m in ia tu re ; o n le t ranspor te , o n l ' ins­

talle là où le beso in s 'en fait sentir . Il p résente un ense ignemen t reli-
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gieux concre t à des f idè les qu i , s'i ls ne sont pas ana lphabè tes , sont 

souven t peut in téressés par les p rob lèmes de l 'esprit. 

I m p o r t a n c e d u t a b e r n a c l e 

Le tabernac le , hab i tue l lement do ré à la feui l le, scint i l le dans cet espace 

fa ib lement éc la i ré qu 'est le choeur de l 'égl ise. Il appe l le tous les regards 

et concen t re les e n s e i g n e m e n t s rel ig ieux co r respondan t au t ype de 

rel ig ion p roposé par les Jésu i tes de la Con t re -Ré fo rme par tout à tra­

vers le m o n d e . La rel ig ion en est une de g lo i re ; e l le met en év idence 

la magn i f i cence de Dieu et rejoint par là l ' idée monarch ique . D'ai l leurs, 

si nous e x a m i n o n s en détai l les mot i fs décorat i fs o rnant les tabernac les , 

o n s 'aperço i t q u e les conso les , vo lu tes , en rou lemen ts et au t res ne sont 

pas spéc ia lement des mot i fs rel ig ieux. On re t rouve les m ê m e s sous 

Louis XIV, la R é g e n c e ou Louis X V dans les meub les civ i ls. Seu ls les 

mot i fs de la cus tode et de la mons t rance sont rel ig ieux. Il s'agit surtout 

de c ibo i res, b rû le -par fums, os tenso i rs , représenta t ions du Bon-Pasteur , 

d e l 'Agneau ou du Pél ican euchar is t ique. No tons que ces mot i fs per­

met tent , à un cer ta in s tade, l 'attr ibut ion d 'une oeuv re à un art iste ou à 

un ar t isan, b ien que ce ne soit pas abso lu dans tous les cas . Par exemp le , 

le Bon Pasteur imag iné par les Bai l la i rgé ornera p resque tous les taber­

nac les du X I X e s ièc le ; il est d e v e n u à cet te é p o q u e une sor te d e t ra­

d i t ion. On avait b e a u c o u p uti l isé cet te image au X V I I e s ièc le , le X V I I I e 

sièc le l 'avait p resque oub l iée ; el le fait un retour impor tan t cent ans plus 

ta rd . 

Mais ces images sont f ina lement peu impor tan tes ; ce qui fait du taber­

nacle un ouv rage impor tant c 'est la quant i té et la qual i té de sa décora­

t ion. Cer ta ines p ièces ont coû té j usqu 'à huit cen ts (800) l ivres, une fois 

le prix de la dorure inc lus, ce qui était une s o m m e cons idé rab le pour 

l 'époque. 

Dans les ég l ises nouve l l emen t const ru i tes et dont on ne peut exécu te r 

le retable, faute d 'argent , le tabernac le est le plus souven t seul à attirer 

le regard des f idè les. Il est un objet de f ierté pour les pa ro iss iens et 

cer ta ines paro isses se font concu r rence sur ce p lan. 

Dès qu 'une paro isse a reçu son tabernac le , les f idè les des paro isses 

avo is inantes v iennen t le voir et il arr ive qu 'on c o m m a n d e , en préc isant 

qu' i l dev ra s'agir d 'une oeuv re en tous points semb lab le à cel le-c i . C'est 

ainsi que nous re t rouvons j usqu ' au débu t du X X e s ièc le , des o e u v r e s 

qui se ressemblen t beaucoup . O n a par lé du m imé t i sme dans l'art du 
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Québec, on peut se d e m a n d e r cependan t si les art istes et les ar t isans 

en étaient vér i tab lement responsab les . 

L ' i n s t a l l a t i o n d u t a b e r n a c l e 

Nous avons vu que les aute ls sont c o m p o s é s de di f férents mo rceaux 

posés les uns sur les aut res. Ils sont fabr iqués a ins i , p ièce à p ièce, dans 

l'atelier de l 'art isan. Une fois scu lp tés , on les por te dans une c o m m u ­

nauté re l ig ieuse qui a la cha rge de la dorure . Au X V I I I e s ièc le , les U rsu -

lines ont la p lupar t des cont ra ts ; el les seront remp lacées par les rel i­

g ieuses d e l 'Hôpital Géné ra l et de l 'Hôte l -Dieu un peu plus ta rd . 

Le tabernac le , une fois doré , est a c h e m i n é vers la paro isse par la route 

ou par le f leuve, et il arr ive m ê m e que des re l ig ieuses fassent le v o y a g e 

pour met t re en p lace les d i f férents é léments de ce tabernac le . On m e n ­

t ionne souven t dans les l ivres de comp tes , l 'achat «d 'ép ing les» dest i ­

nées à fixer le tabernac le après son arr ivée. 

Les p r o b l è m e s p o s é s p a r l ' a c h a t d u t a b e r n a c l e 

Il arr ive auss i que lque fo i s que , la d é p e n s e ayan t é té j u g é e t rop for te , 

la paro isse fasse scu lp ter un tabe rnac le et remet t re la dorure à plus 

tard, ou encore qu 'e l le achè te un tabe rnac le ayant dé jà serv i dans une 

autre paro isse et qu 'e l le en fasse réparer et redorer les par t ies ab îmées . 

Ceci exp l ique qu' i l y ait men t ion f réquen te de s o m m e s ve rsées aux 

rel ig ieuses «pour le tabernac le» en plus des s o m m e s ve rsées au scu lp­

teur pour répara t ions . Nous ve r rons au X V I I e s ièc le un tabernac le i l lus­

trant cet énoncé , à Sa in t -N ico las . Doré en 1752 par les Ursu l ines et 

réparé par les f rères LeVasseur , les scu lp teurs les plus impor tan ts de 

l 'époque, on a cru qu' i l avait été en t iè rement conçu et réal isé en 1752 

alors qu 'un e x a m e n attenti f de ses d i f férentes c o m p o s a n t e s nous app rend 

que ce tabe rnac le est de b e a u c o u p antér ieur au mi l ieu d u X V I I I e s iè­

cle. Ma is ce cas sera exp l iqué l onguemen t au chapi t re su ivant . 

D'autre part, il était auss i c o u t u m e d 'adapter les tabe rnac les à la m o d e 

du jour. Cet te m o d e ne da te pas du X X e s ièc le, el le était cou ran te dans 

les prov inces f rança ises où on pouvai t const ru i re , à côté d 'une tour 

m o y e n â g e u s e une ai le de bât iment qui met ta i t à l 'honneur les règles du 

c lass ic isme f rança is . R e g a r d o n s ici que lques exemp les . Le tabe rnac le de 

Sa in te -Anne -de -Beaup ré a été haussé en 1759 par un grad in recou ­

vert d e mot i fs d e rocai l le. Le t abe rnac le d e Sa in t -Jean-Por t -Jo l i a été 

t rans fo rmé vers 1772 ; on a fait d isparaî t re son d ô m e ou sa n iche de 

13 



maniè re à remp lacer cet te p ièce par une coqui l le qui modi f ie complète­

ment son al lure généra le . 

Au jourd 'hu i encore , des t rans fo rmat ions m a l h e u r e u s e s saccagen t des 

p ièces impor tan tes et l'on voit avec s tupéfac t ion des tabernac les sur­

haussés , percés pour l ' instal lat ion de cus todes méta l l iques à l 'épreuve 

d u feu , dont les g rad ins servent d e suppor t aux m ic rophones . C'est le 

tr iste sort réservé à b e a u c o u p de merve i l les qui t émo ignen t du ta lent de 

nos ar t is tes. 
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C H A P I T R E I I : 

LES P R E M I È R E S O E U V R E S D U Q U É B E C (1690-1720) 

On croit géné ra lemen t q u e les p remiers ar t i sans-scu lp teurs sont venus 

à la d e m a n d e de Monse igneu r de Laval vers 1675 pour pro fesser leur 

art au Sémina i re de Q u é b e c . Avan t leur ar r ivée, les objets nécessa i res 

au cul te, dont les tabernac les , éta ient impor tés de France. 

L' instal lat ion au pays de p lus ieurs scu lp teurs , te ls S a m u e l Genne r , Miche l 

Fauchois , Gu i l l aume Jourda in dit Lab rosse et p lus ta rd , de Denys Ma l ­

let et J a c q u e s Leb lond de Latour, modi f ia les t rad i t ions en cet te mat iè re . 

Monse igneur de Lava l les e m p l o y a dans les nouve l les paro isses ent re 

les a n n é e s 1685 et 1710 de façon régul ière ou in termi t tente. La scu lp ­

ture connut ses a n n é e s les plus product ives ent re 1695 et 1705 no tam­

ment sous l ' impuls ion de J a c q u e s Leb lond d e Latour, l 'artiste le mieux 

formé parmi ceux que nous avons c i tés. On a fort peu ins is té sur les 

oeuvres de ces h o m m e s qui furent sans dou te des maît res de premier 

ordre, à p reuve , les por tes de l 'anc ienne chape l le des Jésu i tes , aujour­

d'hui conse rvées au M u s é e du Q u é b e c , qu 'on a a t t r ibuées à Denys 

Mallet (1670-1704) . 

Le minut ier de Maître Franço is G e n a p l e nous l ivre la descr ip t ion d 'un 

tabernac le que ce Denys Mal let devai t exécuter pour les Réco l le ts de 

Québec e n 1693. 

« — u n tabernacle de bon bois à ce propre et convenable qui sera de dix pieds 
deux pouces de largeur et de sept pieds de hauteur le dôme compris, bien et 
dûment fabriqué et ouvragé au dire d'ouvriers et gens à ce connoi f fans( . . . ) le 
dôme duquel tabernacle fera voilant et pourra s'oster et en la place du Comble 
dud. tabernacle fera aussi une niche compofée de trois anges qui soutiendront 
u ne Couronne Royale; et fera aussi cinq figures dans les niches dudit taber­
nacle.» 3 

De D e n y s Mal let , on sait éga lemen t qu' i l t ravai l la à la décora t ion de la 

chapel le des Jésu i tes , o e u v r e qu i s e m b l e lui avoi r appo r té p lus d e 

soucis que de g lo i re, la C o m p a g n i e de Jésus ex igeant qu' i l se soumet te 

à l 'examen des maît res reconnus : J a c q u e s Leb lond de Latour et J u c o n d e 

Drué, récol let . Rappe lons q u e les seu ls ouv rages d ' impor tance en scu lp­

ture re l ig ieuse sous le g o u v e r n e m e n t de Frontenac, qui nous sont connus 

par la g ravu re , son t les chape l les des Réco l le ts (1693) et des Jésu i tes 

(1700). 
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S a i n t e - A n n e - d e - B e a u p r é 

Nous savons q u e J a c q u e s Leb lond de Latour ense igna i t au Sémina i re 

de Québec . Son rôle ne se l imitait pas à la p ropagat ion d 'une théor ie 

de la scu lp tu re : son ense ignemen t était prat ique. C'est durant ses années 

de professorat que fut exécu té le tabernac le centra l de Sa in te -Anne-de-

Beaupré conservé au jourd 'hu i dans la chape l le c o m m e m o r a t i v e (photo 1 ). 

Ce modè le , que nous ne re t rouvons nul le part a i l leurs, rappel le par son 

dôme , l 'église du Va l -de -Grâce , const ru i te à Paris par François Mansar t 

vers 1660. On sait l ' inf luence de cet te cons t ruc t ion au C a n a d a sous le 

R é g i m e França is ; les ba ldaqu ins ornant le choeur des ég l ises et chape l ­

les, si f réquen ts à une cer ta ine é p o q u e , semb len t avoir eu pour or ig ine 

le désir d ' imiter la décora t ion intér ieure de cet te cé lèbre cons t ruc t ion . 

On se rappel lera qu 'en t re 1627 et 1670, furent const ru i tes à Par is de 

n o m b r e u s e s égl ises à d ô m e s dont la chape l le du co l lège des Quat re -

Nat ions et la chape l le de la S o r b o n n e , out re le Va l -de -Grâce dont nous 

avons dé jà par lé. Étant donné l ' impossibi l i té de const ru i re en Nouve l le -

F rance des égl ises et chape l les imi tées de cel les qui se const ru isa ient 

en F rance à l 'époque, on a fait des adapta t ions , des min ia tures , qui 

ont servi à la décora t ion du maî t re-aute l , tout c o m m e on a t ransposé dans 

le choeur , le décor de ces g r a n d e s f açades f rança ises . 

Ce tabe rnac le de Sa in te -Anne -de -Beaup ré est une oeuv re t rès impor­

tante par les carac tér is t iques de son arch i tec ture et la qual i té de son 

o rnemen ta t i on . Il n 'en sera pas tou jours ainsi des tabernac les fabr iqués 

par la sui te. Au tan t que l'on sache , le plan de ce tabe rnac le ne sera pas 

repr is. De bonnes propor t ions , il se d iv ise en c inq t ravées hor izonta les . 

La mons t rance et la cus tode fo rment un éd icu le à f ron ton en hémicyc le ; 

aux deux ex t rémi tés , sou tenant les re l iquai res, deux éd icu les à f ron tons 

t r iangula i res . Rel iant les trois part ies pro je tées par l 'avant, des panneaux 

p e u o rnés où se dé tache un o rd re sou tenan t une ba lus t rade d e fa ib le 

d imens ion . Cou ronnan t le tout , le d ô m e qui rep rend l 'o rnementa t ion de 

roses d 'abord ape rçue sur les panneaux , et deux a n g e s qui ont pu servir 

eux auss i à souten i r une cou ronne en l 'absence du d ô m e . Le tout fo rme 

un cur ieux mé lange , sur tout si l'on cons idè re qu 'en 1759, on a cru bon 

le hausser à l 'aide d 'un autre g rad in , celu i -c i recouver t de mot i fs de 

rocai l le à la m o d e du jour. 
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L ' A n g e - G a r d i e n 

Vers 1695, ce m ê m e scu lp teur conçoi t le retable de l 'Ange-Gard ien dont 

les co lonnes enve loppées d 'une lourde gu i r lande de roses révèlent une 

merve i l leuse maît r ise du c i seau . Il est fort p robab le que Leb lond de Latour 

met ses é lèves à cont r ibut ion pour l 'exécut ion de la c o m m a n d e d 'une 

paroisse. Sous la gouve rne du maître, on exécu te donc aussi le tabernac le 

central de l 'Ange-Gard ien (photo 2) . 

Ce tabernac le en t iè rement doré por te la ma rque du X V I I I e s ièc le f ran­

çais. Lou rdemen t orné, il por te neuf n iches des t inées à conteni r des sta­

tuettes et est su rmon té d 'une n iche à d ô m e f lanquée de deux aut res 

assez impor tan tes en vo lume , servant de re l iquai res et sou tenus par 

des conso les . Sur les g rad ins , un lourd ent re lac de b lé et de v ignes au 

premier é tage et des r inceaux de feui l les d 'acan the au s e c o n d . C o m m e 

à Sa in te -Anne -de -Beaup ré , o n re t rouvera une n iche à la porte de la 

mons t rance et un c ibo i re cou ronné d 'une host ie rayonnan te sur la por te 

de la cus tode . Ma is l 'o rdonnance généra le s 'est b e a u c o u p modi f iée par 

rapport au tabe rnac le p récédent , m ê m e si nous t rouvons une cer ta ine 

parenté dans les deux oeuv res qu 'on dit être de noyer plutôt que de pin 

blanc. 

La c h a p e l l e d e s S o e u r s d u B o n - P a s t e u r d e Q u é b e c 

C'est une p ièce tout-à- fa i t semb lab le qu 'on re t rouve ac tue l lement à 

la chape l le des Soeu rs d u Bon -Pas teu r de Q u é b e c et qu 'on a a t t r ibuée, 

p robab lement à tort, à P ier re-Noël LeVasseur . En effet, il a la m ê m e 

si lhouette que celu i de l 'Ange-Gard ien , des propor t ions semb lab les , et 

ses mot i fs décora t i f s ont une cer ta ine parenté avec ceux du tabernac le 

que nous venons d 'examiner . Un détai l qu' i l serai t bon de voir sur les 

deux tabe rnac les : la décora t ion des conso les (photo 3) . 

Selon Gé ra rd Mor isse t ( I .O.A.) , ce tabernac le prov iendra i t de Lotb in ière , 

paro isse pour laquel le il aurai t été ache té ent re 1725 et 1735 par le se i ­

gneur d e Lotb in ière, a rch id iacre con t inue l lement re tenu à Q u é b e c . 

Sachant que l 'usage voulai t qu 'on expéd ie en prov ince , pays de miss ion , 

ce qui était cons idé ré c o m m e d é m o d é dans la cap i ta le , nous pouvons 

dire s a n s t rop de cra inte de se t romper , qu' i l s 'agissai t d 'un tabernac le 

u s a g é . 4 Ce tabe rnac le ayant é té fo r tement a l téré au cours des s ièc les , 

il apparaî t diff ici le de le compare r à celu i de l 'Ange-Gard ien . Oub l ions 

les préde l les , la por te de la m o n s t r a n c e et cel le de la cus tode , par t ies 

refaites à neuf, pour n 'env isager que la part ie supér ieu re . Peut -ê t re ne 
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s'agit- i l pas d 'une oeuv re de J a c q u e s Leb lond de Latour ou de ses élè­

ves , mais ce tabernac le est ce r ta inemen t de la m ê m e époque . 

La c h a p e l l e d e s U r s u l i n e s 

Le tabernac le d e la chape l le des Ursu l ines avai t été at t r ibué à Pierre-

Noë l LeVasseu r et daté, c o m m e l 'ensemble du re tab le de cet te chape l le , 

d e 1732 -1736 . L ' inser t ion d e ce tabe rnac le d a n s la success ion des taber­

nac les des LeVasseur nous a paru imposs ib le et cec i dès le premier 

c o u p d'oei l . C o m m e n t un atel ier de scu lp ture qui avait produi t le taber­

nac le de l 'Hôpital Géné ra l en 1721 et celu i de l'Islet en 1728, pouvai t - i l 

revenir à des modè les antér ieurs , semb lab les à ceux qu'ut i l isai t J a c q u e s 

Leb lond d e Latour au tour de 1700? Ce tabernac le des Ursu l ines a été 

l onguemen t décri t par Jean Trude l dans «Un chef d'oeuvre de l'art 

ancien du Québec, la chapelle des Ursulines», ma is n'avait pu être 

at t r ibué avec cer t i tude à l 'auteur du retable. Une publ ica t ion récente , 

nous révè le qu 'en 1 7 0 9 , 5 la C o m m u n a u t é des Re l ig ieuses Ursu l ines , 

voyant le piètre état du tabernac le qu 'e l le posséda i t , c o m m a n d a à J a c q u e s 

Leb lond de Latour un tabe rnac le n o u v e a u , qui pourra i t s ' insérer d a n s un 

n o u v e a u retable plus ta rd (photo 4) . 

Dans le tabe rnac le des Ursu l ines on ne re t rouve pas les m ê m e s fo rmes 

que cel les ut i l isées par le m ê m e auteur à Sa in te -Anne -de -Beaup ré . Mais 

d e 1695 à 1709, c 'est -à-d i re à qua to rze ans d ' in terval le , il y a évo lu t ion . 

Peut-êt re que lque tabe rnac le venu de F rance a-t-il in f luencé les s ty les 

en usage dans la pet i te co lon ie? Le maî t re-aute l des Ursu l ines et celui 

d e l 'Ange-Gard ien conna issen t la m ê m e su rcharge dans l 'o rnementa t ion 

et la m ê m e décora t ion des conso les . Les n iches sont d i spa rues à l 'étage 

de la mons t rance mais cel le-c i est su rmon tée , c o m m e à l 'Ange-Gard ien , 

d 'une n iche spac ieuse qui sert, soit à l 'exposi t ion de l 'ostensoir ou so/e/7, 

soit à l 'exposi t ion d 'une s ta tue par t i cu l iè rement véné rée . 

V i l l e - B é l a i r 

L 'oeuvre in termédia i re ent re le tabernac le de l 'Ange-Gard ien et celui 

de la chape l le des Ursu l ines pourrai t être le tabe rnac le conse rvé à la 

paro isse Sa in t -Géra rd de Vi l le-Béla i r et qu 'on dit proveni r d e l 'Anc ienne-

Loret te. Les d o c u m e n t s m a n q u e n t c e p e n d a n t pour prouver cet te asser­

t i on . Si nous le c o m p a r o n s au tabe rnac le d e la chape l l e des Ursu l ines , 

nous s o m m e s f rappés par la s imi l i tude de cer ta ins de leurs trai ts (photo 5). 

La s i lhouet te généra le d 'abo rd ; il s 'agit ici enco re d 'un tabe rnac le dont les 
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rel iquaires ont été incorporés au t ro is ième é tage pour fo rmer une masse 

plus c o m p a c t e de chaque côté de la n iche cent ra le . L 'o rnementa t ion 

est éga lemen t t rès vo is ine de cel le du tabernac le des Ursu l ines ; c o m p a ­

rons les en rou lemen ts de feui l les d 'acan the sur les préde l les , les mot i fs 

de c h a q u e côté de la mons t rance , les re l iquai res et le cou ronnemen t . 

L'ordre est f o rmé de doub les co lonnes là auss i , mais les t h è m e s rel i ­

gieux ornant les por tes des mons t rances sont d i f férents. Il s 'agit dans 

le cas du tabernac le de Vi l le-Bélair , d 'un ostensoi r , et dans celu i de la 

chapel le des Ursu l ines d 'une f igure du Bon Pasteur. 

L 'essentiel de not re p ropos dans ce chapi t re est de p rouver qu' i l ex is te 

encore que lques tabernac les de la f in du X V I I e s ièc le dans la région 

de Q u é b e c et peut -ê t re dans cel les de Mont réa l et de Tro is -R iv iè res . 

Cependant , dès qu' i l s 'agit d 'une p ièce ne t tement an tér ieure au X I X e 

siècle, on l 'attr ibue fac i lement à l'un des LeVasseu r et on la da te arb i ­

t ra i rement. La p résence cons tan te du nom des LeVasseur dans les l ivres 

de comp tes des paro isses de la rég ion de Q u é b e c et m ê m e de Mont ­

réal, a é v i d e m m e n t faci l i té ce p rocédé . Mais rappe lons -nous q u e les 

autels étant c o m p o s é s de p ièces très mob i les , il était fac i le de les expé­

dier dans des paro isses nouve l l emen t f ondées ou d 'assemb le r leurs 

di f férentes par t ies su ivant les beso ins ; ceci n'a pas a idé les che rcheurs 

avides d 'a t t r ibut ions. 

Une é n i g m e : S a i n t - O n é s i m e d e K a m o u r a s k a 

Nous s a v o n s très peu de c h o s e s des ar t isans act i fs vers la fin du X V I I e 

siècle et au débu t du X V I I I e ; que lques g rands n o m s s ' imposent , celu i 

de J a c q u e s Leb lond de Latour é v i d e m m e n t ma is p lus ieurs aut res res­

tent encore i nconnus . Qui est l 'auteur par e x e m p l e , du tabernac le d e 

Sa in t -Onés ime de K a m o u r a s k a détrui t par le feu r é c e m m e n t ? Ses pro­

port ions rappe l len t é t r angemen t ce l les d u tabe rnac le des Ursu l ines et son 

cou ronnemen t repose sur une n iche m a r q u é e de trois f leurs de lys et 

d'une croix de Mal te . Cet te oeuv re se rat tache à la pér iode é tud iée dans 

ce chap i t re , ne sera i t -ce que par le dép lo iemen t de son o rd re dont les 

co lonnes sont o rnées au t iers de leur hauteur d 'une gu i r lande m a n q u a n t 

de relief et de m o u v e m e n t (photo 6) . Gé ra rd Mor isse t ( I .O.A.) l'a at t r ibué 

tour à tour à J e a n Bai l la i rgé et à F ranço is -Noë l LeVasseu r (1746 -1747 ) 

parce qu' i l p rovena i t de Sa in te -Anne-de - la -Poca t iè re . Est -ce qu' i l ne 

s'agirait pas plutôt d 'un tabernac le qui a été remp lacé en 1746 par une 

oeuvre des L e V a s s e u r ? Une oeuv re qu i , au coeur du X V I I I e s ièc le, était 

cons idérée c o m m e d é m o d é e ? 
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Deux sor tes de tabernac les nous sont restés de cet te p remière pér iode, 

les oeuv res magis t ra les c o m m e cel les que nous venons de décr i re et 

d 'aut res oeuv res plus s imp les des t inées aux paro isses mo ins for tunées 

ou devan t servir d 'aute l latéral . Cer ta ins de ces tabernac les ne sont que 

des ouv rages de menu iser ie . Sur un fond plat se découpen t la m o n s ­

t rance et la cus tode , fo rmant un t rapèze isocèle. La mou lu ra t ion est des 

plus s imp les et le décor scu lp té n 'occupe que peu d 'espace sur les 

g rad ins ou l 'étage de la mons t rance . Ces tabernac les compor ten t un 

g rand n o m b r e de sur faces p lanes qui n 'étaient pas do rées ma is peintes 

en b lanc pour des ra isons d 'économie . 

U n e o e u v r e p l u s s i m p l e c o n s e r v é e a u M u s é e d u S é m i n a i r e 

R ega r dons une oeuv re at t r ibuée enco re une fois à J a c q u e s Leb lond de 

Latour et da tée de 1702, oeuv re qui se t rouve au M u s é e du Sémina i re 

de Q u é b e c (photo 7) . Le m o d è l e est s imp le et des ma ins qui ne sont 

pas encore t rès habi les ont pu l 'exécuter. La fabr icat ion a pu s 'opérer 

en p lus ieurs t e m p s ; menu ise r i e dans un atel ier, scu lp tu re des mot i fs 

o rnemen taux dans un autre. On a pu ainsi t ravai l ler en pet i te sér ie et 

exécuter p lus ieurs meub les du m ê m e genre . Des tabernac les du X V I I e 

s ièc le , il a l 'al lure généra le . C e qu i est le p lus év iden t : la n iche cen t ra le 

et les deux n iches latéra les qu i , cet te fois, ne servent pas de re l iquai res. 

L 'en tab lement sou tenu par l 'ordre fo rme un hémicyc le au -dessus de la 

porte de la m o n s t r a n c e ; cel le-c i est encad rée de culots repr is sur les 

panneaux , c o m m e à Sa in t -Géra rd de Vi l le-Béla i r ou à la chape l le des 

Ursu l ines. Le tou rneso l , f leur de sole i l , est par tout p résent mais mieux 

qu 'a i l leurs il se dé tache , car il est posé sur un fond b lanc. 

Deux aut res oeuv res de facture fort d i f férente se re t rouvent au jourd 'hu i 

à Sa in t -É t ienne-de-Lév is et à Sa in t -Jean-Por t -Jo l i et pour tant el les ont 

des points de r essemb lance avec l ' important t abe rnac le d e l 'Ange-

Gard ien . 

L e t a b e r n a c l e d e S a i n t - É t i e n n e - d e - L é v i s 

Le v ieux tabe rnac le de Sa in t -É t ienne-de-Lév is at t r ibué à F ranço is -Noë l 

et Jean-Bap t i s te -An to ine LeVasseu r et da té de 1749-1751 n'a aucune 

paren té avec les oeuv res du X V I I I e s ièc le de la rég ion de Q u é b e c 

(photo 8) . Il est d 'al lure imposan te ; on y voit à l 'étage supér ieur , les 

trois n iches semb lab les à cel les que nous a v o n s vues au tabe rnac le 

du M u s é e du Sémina i re , les conso les du tabernac le d e l 'Ange-Gard ien , 

le moti f scu lp té sur la por te de la cus tode de la Chape l l e des Ursu l ines , 
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les n iches à coqui l les de l 'étage de la mons t rance de Vi l le-Bélair . Un 

a m a l g a m e , en s o m m e . Des recherches aux a rch ives nous app rennen t 

que dans les c o m p t e s de Sa in t -N ico las , paro isse pour laquel le ce taber­

nacle aurai t été c o n ç u et exécu té , aux da tes de 1749 à 1752, il n'est 

pas préc isé que ls ouv rages ont été exécu tés dans l 'église par les f rères 

LeVasseur . Ceux-c i ava ient ce r ta inement fait le retable ma is du taber­

nacle, point de men t ion , sauf en ce qui conce rne la dorure exécu tée par 

les Ursu l ines en 1752. Un petit indice seu lement , la men t ion d 'un don 

de 25 l ivres fait par t es tamen t à la paro isse de Sa in t -N ico las par Nico­

las P r é 6 en 1702, don qui devai t servir soit à l 'édi f icat ion d e l 'égl ise ou 

à l 'o rnementa t ion de ce l le-c i . V ingt -c inq (25) l ivres est une b ien pet i te 

s o m m e , mais elle ind ique qu 'en 1702 des t ravaux éta ient e f fectués à 

l 'égl ise de Sa in t -N ico las . Si on se rappel le l ' impor tance du tabernac le 

pour une paro isse, ne serai t- i l pas poss ib le de faire le lien ent re cet te 

date de 1702 et le style du tabernac le qui semb le lui auss i b ien cor­

respondre à cet te époque d o m i n é e par J a c q u e s Leb lond d e La tour? 

L 'examen du tab leau récapi tu lat i f serv i ra peut -ê t re auss i de p reuve à 

cette at t r ibut ion. 

Une aut re én igme , cel le du tabernac le de Sa in t -Jean-Por t -Jo l i (photo 9) . 

Nous en repar le rons plus à fond dans le chap i t re consac ré aux f rères 

LeVasseur , mais il s e m b l e fort qu' i l s 'ag isse ici d 'une oeuv re anc ienne 

qui a été mod i f iée et p resque en t iè rement reconst ru i te vers 1772 par 

les f a m e u x scu lp teurs au m o m e n t où la m o d e des tabernac les affec­

tant la f o rme d 'un por t ique s'est é tendue sur la r ive sud du f leuve. Exa­

minons les préde l les à méda i l lons aveug les , les conso les f lanquant la 

cus tode , les mot i fs de cet te cus tode ainsi que de la porte de la m o n s ­

t rance, les panneaux de l 'étage centra l et sur tout la d i f fé rence des mot i fs 

o rnemen taux sous la porte de la mons t rance . Le fait que cet te oeuv re 

emplo ie un tout aut re vocabu la i re o rnemen ta l n'est pas sans nous con ­

va incre que là enco re il s 'agi t d 'une oeuv re reman iée et non c réée au 

X V I I I e s ièc le . 

C o m m e on le voit , la rég ion de Q u é b e c a conse rvé p lus ieurs t abe rna ­

c les d e la fin du X V I I e s ièc le , oeuv res qu i , p resque tou tes , ont é té attr i­

buées sans e x a m e n à l'un ou l 'autre des LeVasseur . Il faudra i t citer en 

outre p lus ieurs tabe rnac les q u e nous ne p o u v o n s ana lyser à f o n d ; celui 

du Sac ré -Coeu r à la chape l l e des Ursu l ines ou enco re ceux p lacés au 

M u s é e des Ursu l ines. Il n'est pas poss ib le de les voir tous en détai l 

ma is les cons tan tes que nous avons d é g a g é e s dans ce chapi t re permet ­

t ront sans dou te à l 'observateur de les si tuer et d e les at t r ibuer, sur tout 
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si des découve r tes e f fec tuées dans les arch ives pub l iques ou pr ivées 

peuven t venir cor roborer leurs observa t ions . 

Serai t- i l poss ib le qu 'a ien t subs is té au X V I I I e s ièc le cer ta ins modè les t rès 

popu la i res au s ièc le antér ieur? Cela est poss ib le mais peu v ra isemb lab le . 

Les ar t isans «suivaient la m o d e » , peut -ê t re avec que lques a n n é e s de 

retard, ma is ne revena ient pas en arr ière. C o m m e nous le ve r rons plus 

ta rd , les tabe rnac les fo rment des g roupes su ivant l 'époque où ils ont 

été const ru i ts ; la m o d e une fois passée , l 'art isan ne revient plus en arr ière, 

sauf si une c o m m a n d e l 'exige exp ressémen t . 

D'autre part, rappe lons qu 'en 1 7 2 1 , année de la c réa t ion du tabernac le 

de la chape l le de l 'Hôpital Généra l , il y avait dé jà qua t re -v ing t -deux (82) 

paro isses en C a n a d a . P lus ieurs paro isses étaient é v i d e m m e n t t rès pau­

v res et ne pouva ien t s'offir un tabernac le neuf ou usagé ma is d 'aut res 

éta ient dé jà f lo r issantes et pouva ien t passer c o m m a n d e des meub les 

nécessa i res au cul te. Il est p ra t iquement imposs ib le que tous ces taber­

nac les d u X V I I e s ièc le a ient d i spa ru . 

Les g rands édi f ices const ru i ts an té r ieu rement au X V I I I e é ta ient cer ta i ­

nemen t dotés de tabernac les ayant une cer ta ine r ichesse. Rappe lons 

qu 'avant 1700 exis ta ient dé jà , l 'église et le co l lège des Jésu i tes (1666) , 

l 'égl ise N o t r e - D a m e de Q u é b e c (1688-1692) , le Pala is ep iscopa l (1693) , 

le Palais de l ' In tendant (complé té en 1700) et le Pala is du G o u v e r n e u r 

(p resqu 'en t iè rement comp lé té en 1700). La p résence de tabernac les 

dans les édi f ices rel ig ieux est év iden te ma is rappe lons que les édi f ices 

civi ls éta ient auss i do tés de chape l les ou d 'ora to i res. 

Les ar t isans de l 'époque ne nous sont pas enco re tous c o n n u s ; que l ­

ques g rands n o m s rev iennent c o n s t a m m e n t . D'autres ar t isans sans 

fo rmat ion art ist ique poussée ont pu t ravai l ler à la d e m a n d e des curés ou 

de l 'évêque et produ i re des oeuv res d ignes d' intérêt. Ces oeuv res res­

teront peut -ê t re a n o n y m e s . 
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C H A P I T R E I I I : 

L ' A D A P T A T I O N A U M I L I E U (1720 -1790 ) 

Pour les beso ins de notre é tude, le X V I I I e s ièc le s 'é tend de 1 7 2 1 , année 

de la réal isat ion du tabe rnac le de l 'Hôpital Généra l de Q u é b e c , à 1783, 

momen t de l 'entrée en scène de la fami l le Bai l la i rgé qui nous donne 

le tabe rnac le de Sa in t - Joach im. 

L 'année 1721 ma rque v ra iment une é tape impor tan te dans l 'histoire 

du Québec . C'est cet te année- là que fut faite la p remiè re dé l imi ta t ion 

des paro isses par Beno î t -Math ieu Col let , p rocureur généra l au Conse i l 

Supé r i eu r . 7 L 'année su ivante , Col le t publ ia son rappor t qui d é n o m b r a 

c inquan te -qua t re (54) paro isses , t re ize miss ions et qu inze (15) f iefs, 

c 'est -à-d i re qua t re -v ing t -deux (82) l ieux d i f férents où un prêt re était sus ­

cept ib le de cé lébrer la messe . Cet te l iste se d iv ise en trois par t ies su i ­

vant que les l ieux décr i ts son t sous l 'autorité des g o u v e r n e m e n t s de 

Mont réa l , des Tro is -R iv iè res ou de Q u é b e c . 

Le terr i to ire du g o u v e r n e m e n t de Q u é b e c nous in téresse par t icu l iè rement ; 

il c o m p r e n d , tou jours en 1 7 2 1 , t rente- t ro is (33) cu rés , qua t re miss ions 

et t rois f iefs, soit en tout , quaran te (40) l ieux d i f férents où on peut cé lé­

brer la m e s s e , à la fois sur la r ive droi te et sur la r ive g a u c h e du f leuve. 

P lus ieurs paro isses sont donc dé jà o rgan isées . L'état des recherches 

ne nous pe rmet tou jours pas de savoi r ce que c h a c u n e possède c o m m e 

mobi l ier car nous p o s s é d o n s peu d ' inventa i res . D'autre part, l 'é tude de 

que lques tabernac les fa i te au chapi t re p récéden t nous a permis d e voir 

qu' i l y avait an té r i eu remen t à 1721 un assez g rand nombre de p ièces 

impor tan tes . Tou te fo is , durant cet te s e c o n d e pér iode, les scu lp teurs dote­

ront les nouve l les paro isses de tabernac les ou modi f ie ront les p ièces 

dé jà ex is tantes dans les paro isses anc iennes . 

L e s g r a n d s s c u l p t e u r s d u X V i l l e s i è c l e 

Les tê tes d 'af f iche d e cet te pér iode très f éconde de l'art anc ien du Q u é ­

bec furent é v i d e m m e n t les LeVasseur . Les l ivres de c o m p t e s des paro is­

ses men t ionnen t p r inc ipa lement les n o m s de qua t re ar t isans de cet te 

cé lèbre fami l le . Il s 'agit de Noël (1680 -1740) , P ier re-Noël (1690-1750?) 

F ranço is -Noë l (1702 -1794) et Jean-Bap t i s te -An to ine dit Delor t (1717-

1 7 7 7 ? ) . 8 II n'est pas exc lu que d 'aut res m e m b r e s de cet te fami l le 
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aient par t ic ipé aux t ravaux de scu lp ture dans les paro isses , car les l ivres 

de comp tes ind iquent souven t «payé aux Vasseu rs» ou enco re «au 

Sieur LeVasseur scu lp teur» sans ment ion de p r é n o m s . Les p rénoms 

qu 'on re t rouve le plus souvent sont ceux de Noë l , F ranço is et Delort , 

ce dern ier p rénom conna issan t les o r t hog raphes les plus fanta is is tes. 

Dans la rég ion de Québec , nous re t rouvons auss i le n o m de Jean Val in 

(1691-1759) , un ar t isan mo ins f a m e u x et il faut b ien le dire, mo ins 

habi le, qui a cependan t exécu té des tabernac les qui ne m a n q u e n t pas 

d' intérêt. Ses serv ices étaient offerts à des cond i t ions b e a u c o u p plus 

avan tageuses que ceux des LeVasseur . À la paro isse de Sa in t -Augus ­

t in (Por tneuf) no tammen t , il permit un pa iement é tendu sur sept ans . 

Ma is nous en repar le rons . 

Dans la région de Mont réa l , c 'est Gu i l l aume Jourda in dit Lab rosse 

(1697-1769) qui réal ise la p lupart des c o m m a n d e s des paro isses tandis 

qu 'à Tro is -R iv iè res , Gi l les Bolv in (1711-1766) est le g rand maît re. 

Nous ver rons chacun de ces scu lp teurs en part icul ier au cours du cha­

pitre qui suit; nous examine rons les tabernac les qu' i ls ont conçus et 

réal isés chacun dans sa rég ion, nous ten te rons de les compare r , enco re 

q u e ce la soit diff ici le, chacun ayant un sty le qu i lui est tout-à- fa i t par­

t icul ier. 

Q u i é t a i e n t les L e V a s s e u r ? 

Les p remiers LeVasseu r arr ivés en Nouve l l e -F rance vena ien t de Par is. 

Il s 'agissai t des f rères Jean dit Lav igne (1622-1686) et Pierre (1629-

mort après 1689) tous deux maî t res -menu is ie rs . En 1657, Jean LeVas­

seur dit Lav igne se voit dé jà oct royer un contrat de menu ise r ie par les 

margui l l ie rs de la paro isse N o t r e - D a m e de Q u é b e c ; à ce m ê m e contrat 

est acco lée la cha rge de «clerc de la paro isse» . 

Les LeVasseu r des deux p remiè res généra t i ons furent ma î t res -menu i ­

s iers. Ce n'est qu 'à la t ro is ième généra t ion qu 'apparaî t le t i tre de scu lp­

teur. Noë l , petit-f i ls de Jean dit Lav igne et Pierre Noë l , petit-f i ls de Pierre, 

dev iennen t scu lp teurs on ne sait commen t . Le plus s imp le serai t de croi re 

que cha rgé , su ivant les cont ra ts d e l 'époque, à la fois de la concep t ion 

arch i tec tura le des p ièces et de leur scu lp ture sur bois , ils ont t rouvé plus 

nob le de se dire scu lp teur , puisqu' i ls sava ien t man ie r les arts du dess in , 

d e l 'archi tecture et de la scu lp ture . 

Pour les beso ins de notre é tude, Noël et P ie r re -Noë l LeVasseu r dev ien ­

nent les anc iens . Suivant la cou tume f rança ise , ce sont eux qui d i r igent 
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le ou les atel iers de scu lp ture où t ravai l la ient leurs fils et leurs neveux . 

On ne sai t pas enco re si ces cous ins don t les ta lents é ta ient d i f férents , 

t ravai l la ient dans le m ê m e atel ier. Ce la est peu p robab le cependan t car 

les manuscr i t s que nous possédons veu len t qu 'à la mor t de Noë l (1740) , 

ses fils F ranço is -Noë l et Jean-Bap t i s te -An to ine de Delort aient été les 

seuls à lui succéder . Le fils de P ie r re -Noë l , Char les (1723-?) qui était 

aussi scu lp teur ne semb le pas avoir fait par t ie de cet atel ier. 

Noël LeVasseu r et P ie r re -Noë l ont p robab lemen t f r équen té les a r t i sans 

du Sémina i re de Mgr de Laval parmi lesque ls J a c q u e s Leb lond de La­

tour exerça i t une for te in f luence. Cet te éco le détenai t un quas i m o n o p o l e 

sur les man i fes ta t ions ar t is t iques de la co lon ie. J u s q u e vers 1710 -1715 , 

Jacques Leb lond de Latour est présent par tout ; le tabernac le de la cha­

pelle des Ursu l ines en est une preuve. Il n'est pas ques t ion , à cet te 

époque , pour un ar t i san qui a une fo rma t ion de menu is ie r , d e lui fa i re 

concur rence . On doit a t tendre sa d ispar i t ion ; il meur t en 1715. Désor­

mais, la co lon ie ne c o m p t e p lus d 'ar t is tes fo rmés en France, el le doit 

s 'en remet t re à des ar t isans du pays, si el le veut subven i r à ses p ropres 

beso ins en mat iè re de décora t ion et de mobi l ier d 'ég l ise . 

Un seu l conna isseu r reste enco re à Q u é b e c , J u c o n d e Drué , le réco l ­

let qui a serv i d 'arb i t re, avec J a c q u e s Leb lond de Latour, lors de la que ­

relle qui opposa les Jésu i tes à Denys Mal le t ; c 'est sous sa d i rect ion que 

Noël LeVasseu r exécu te son premier tabernac le , celu i de l 'Hôpital G é n é ­

ral de Q u é b e c , en 1 7 2 1 . 9 

Le t a b e r n a c l e d e l ' H ô p i t a l G é n é r a l 

Le tabe rnac le de la chape l le N o t r e - D a m e - d e s - A n g e s de l 'Hôpital G é n é ­

ral (photos 10 et 11) rep résen te une révo lu t ion par rappor t à ce qui 

s'était fait an té r ieu remen t en Nouve l l e -F rance . D 'une légèreté p resque 

aér ienne, il se d is t ingue des tabernac les p récéden ts par ses propor­

t ions, cer tes , mais sur tout par ce m o u v e m e n t qui met en év idence la 

cus tode et la mons t rance . A lo rs q u e les tabernac les an té r ieurs sont p lats, 

ceux de cet te pér iode sont an imés . De la mons t rance partent deux ai les 

semi -c i rcu la i res déco rées de s ta tuet tes ou de panneaux . Cet te an ima­

t ion du m e u b l e co r respond b ien au Louis XV qui se déve loppe en France 

à cet te é p o q u e . Le Louis XIV était r ig ide, ma jes tueux , le style n o u v e a u 

sera plus léger, p lus grac ieux. Pour b ien comprend re les d i f fé rences, 

il suff i t d e p lacer cô te -à -cô te , le t abe rnac le des Ursu l ines et ce lu i d e 

l 'Hôpital Géné ra l . 
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Une seu le prédel le o rnée de feui l les d 'acan the f lanque la cus tode . 

Au -dessus de cet te cus tode , une mons t rance e n c a d r é e de dix co lonnes 

sou tenant un en tab lement qui se modi f ie en hémicyc le pour contourner 

la por te. De chaque côté, et c o m m e i ndépendan te du sys tème cent ra l , 

une sér ie de huit n iches con tenan t des s ta tuet tes , s u r m o n t é e de trois 

é tages de mot i fs a jourés . L 'ensemble est cou ronné d 'un d ô m e c o m p r e ­

nant lui auss i des n iches à s ta tuet tes dans le style du Va l -de-Grâce . 

Ce tabernac le est b e a u c o u p plus près des modè les f rançais . Très s im­

ples, les tabernac les f rança is ne sont en réal i té que des cus todes de 

g rande d imens ion posées sur des t o m b e a u x à la roma ine . Sur ce t o m ­

b e a u , les g rands chande l ie rs sont les seu ls à décore r la p ièce d e mob i ­

lier. L 'exemple le plus f rappant est é v i d e m m e n t le tabernac le de la cha­

pel le de Versa i l les qui a d û être imité, à p lus ieurs repr ises, en France. 

Mais ce tabernac le de la chape l le de Versa i l les n'est pas de méta l ou 

de bois do ré , ma is de marb re , sans dou te pour mieux s ' in tégrer à l 'en­

semb le de la décora t ion de la chape l le du palais. 

L e t a b e r n a c l e d e la J e u n e - L o r e t t e 

De propor t ions et de facture semb lab les à celu i de la chape l le Notre-

D a m e - d e s - A n g e s de l 'Hôpital Généra l , le tabernac le de la Jeune-Lo re t te 

est auss i at t r ibué à Noë l LeVasseur , enco re qu 'on ne possède pas de 

p reuves qu' i l en soit vé r i tab lement l 'auteur. On le date hab i tue l lement 

de 1722, année de la cons t ruc t ion de l 'égl ise des Hurons . Ce taberna­

cle n'a q u ' u n e seu le prédel le . A u cent re , la cus tode d é c o r é e c o m m e à 

l 'Hôpital Géné ra l d 'un c ibo i re découver t , la mons t rance un peu en retrait 

f l anquée d'un ordre qui se dép lo ie pour fo rmer des a rcades s u r m o n t é e s 

de ba lus t rades et des habi tue l les to rchères . Les a rcades sont ma in tenan t 

rempl ies de panneaux décorat i fs a jourés qui semb len t avoir é té a jou tés 

à une da te u l tér ieure. 

On peut se d e m a n d e r si le tabernac le de la Jeune -Lo re t te n'est pas une 

adapta t ion faite par Noël LeVasseu r à part ir de celu i de l 'Hôpital Géné ra l , 

adapta t ion qui lui aurai t pe rmis d 'arr iver un peu plus ta rd à ce modè le 

que son atel ier fabr iquera p resque en sér ie de 1728 à 1749 . 

L e m o d è l e d e I Is let 

En 1728, apparaî t un tabe rnac le dont la fo rmu le nouve l le s e m b l e pla i re 

à b e a u c o u p de paro isses qu i le c o m m a n d e r o n t tel que l o u l égè remen t 

modi f ié j usque vers 1749 (photo 12). 
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Il compor te deux g rad ins , un ordre f o rmé de huit co lonnes d i sposées , 

de gauche à droi te, en 1 — 1 — 2 — 2 — 1 — 1 — et qu i d iv isent l 'espace en 

panneaux. La m o n s t r a n c e est en ressaut , l 'en tab lement est droit. A u -

dessus, un d ô m e à imbr ica t ions su rmon té d 'un g lobe et d 'une croix. 

Les re l iquai res sont posés de chaque côté, leur d imens ion et leur style 

varient d 'un tabe rnac le à l 'autre. 

Noël LeVasseu r uti l ise des l ignes tout-à-fai t semb lab les à Bat iscan 

(1741) , G r o n d i n e s (1742) (pho to 13), Sa in t -Su lp ice (1750) , et Sa in t -Va l -

lier de Be l lechasse (avant 1754) . T o u s ces tabernac les sont semb la ­

bles; ce n'est qu 'ap rès ana lyse sér ieuse qu 'on découv re que la déco ­

ration des préde l les et de l 'étage de la mons t rance changen t su ivant 

les beso ins . Sur le tabernac le de Sa in t -Su lp ice , par exemp le , on re t rouve 

les «M» en t recro isés part icul iers aux Su lp ic iens, se igneurs du l ieu. 

Ces tabe rnac les semb len t avoir é té les p ièces les plus n o m b r e u s e s d e 

l 'oeuvre des LeVasseur . On ne sait enco re quel le part prit Noë l , le père, 

dans leur concep t ion et leur réa l isa t ion; il meur t en 1740 et cet te sér ie 

de tabernac les se cont inue dix ans ou plus après sa mort . Ils sont é lé­

gants, sans su rcharge , leurs p ropor t ions sont ag réab les ; ils marquen t 

le début d 'un style qui se ra repr is au X I X e s ièc le par la fami l le des Bai l -

lairgé et ses é lèves et que nous é tud ie rons plus tard. 

Les l ignes du tabernac le d u X V I I e s ièc le , te l les que c o n ç u e s par Jac­

ques Leb lond de Latour ont été s impl i f iées, épu rées . Les co lonnes canne ­

lées en n o m b r e plus restreint sou t iennent un en tab lemen t à mou lura t ion 

plus s imple . Le plus souven t une ba lus t rade à c la i revo ie s ' in terpose ent re 

l 'entab lement et le d ô m e , ce qu i a ide à donner une impress ion de légè­

reté. 

Le m o d è l e r o c o c o 

Le s y s t è m e exp l iqué plus haut cesse tou t -à -coup d 'êt re exp lo i té en 1749 

à Sa in te -Fami l le de l'île d 'Or léans . Ici une cons t ruc t ion nouve l le appa­

raît (pho to 14). Un o u d e u x g rad ins de c h a q u e cô té d e la cus tode , d is ­

parit ion de l 'armoire d e la m o n s t r a n c e et r e m p l a c e m e n t par une d ispo­

sit ion en hémicyc le de co lonnes d 'où partent ce que Traqua i r et Bar­

beau appel lent des «crê tes de coq» qui se re jo ignent pour fo rmer un 

ba ldaqu in s u r m o n t é d 'une croix. 

À Sa in te -Fami l le l ' ensemble paraît plutôt dépoui l lé . L 'un ique prédel le est 

recouver te de mot i fs rocai l le, l 'ordre sépare des p a n n e a u x sans o rne­

mentat ion autre q u ' u n e mou lu re fo rmant un rec tang le et un cerc le. Tou te 
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la décora t ion est dans le cou ronnemen t v ra iment ma jes tueux f lanqué 

de re l iquai res t rès o rnés . Pour a jouter à l 'é légance et à l 'agréable s im­

plicité des l ignes de ce tabernac le , on ne l'a pas posé , c o m m e ce la se 

faisait régu l iè rement au X I X e s ièc le , sur un t o m b e a u à la roma ine mais 

sur un t o m b e a u rec tangula i re orné d'un cadre à mot i fs rocai l le. Gérard 

Mor isset ( I .O.A.) af f i rme qu 'au cours de la res taurat ion de 1942 , les 

panneaux ver t icaux ont été v idés de leurs scu lp tures . Ces panneaux ver­

t icaux ne con tena ien t que des mot i fs pe in ts , assez na ïvement d'ai l­

leurs, c o m m e l ' indiquent d 'anc iennes pho tograph ies . 

L e s g r a n d s t a b e r n a c l e s r o c o c o 

Si, à Sa in te -Fami l le , l ' ensemble du tabe rnac le semb le plutôt dépoui l lé , 

il n'en est pas ainsi des o e u v r e s qui vont su ivre. On ga rde ra les m ê m e s 

s t ruc tures de base ma is on couvr i ra l i t téra lement la p ièce d e moti fs 

rocai l le. Dans les interst ices, on cache des f leurs qui a joutent à la lour­

deur. Le g rand tabe rnac le qu 'on dit proveni r de la chape l le des Jésu i tes 

(photo 15) et qui est daté de 1757 est représentat i f de cet te nouve l le 

façon de faire. Le tabernac le c rou le sous les mot i fs do rés . On peut le 

voir au jourd 'hu i au M u s é e du Sémina i re de Q u é b e c où il a about i après 

d e n o m b r e u s e s pérégr ina t ions . 

Et l 'atelier des LeVasseu r poursu i t dans cet te m ê m e ve ine à Sa in t -F ran­

çois de l'île d 'Or léans (1771) (pho to 16). Fait à remarquer , le meub le 

est une p ièce de menu ise r ie assez s imp le et le décor qui le recouvre 

est scu lp té par sec t ions avan t d'y être f ixé. 

Nous re t rouvons le m ê m e s y s t è m e à M o n t m a g n y (photo 17) don t le 

g rand tabernac le a coû té c inq cent so ixan te -se ize (576) l ivres pour la 

seu le scu lp ture . Les propor t ions de cet te p ièce sont cu r ieuses ; le taber­

nac le s e m b l e s'ét i rer en hauteur . Il a sans dou te été c o n ç u pour orner 

une ég l ise b e a u c o u p mo ins large. 

Les mot i fs rocai l le var ient t rès peu tout au long de cet te pér iode. L'ar­

t isan peut les fabr iquer en sér ie et les d isposer i r régu l iè rement sur les 

d i ve rses faces du tabernac le . Le rococo ex ige m ê m e la tota le a b s e n c e de 

symét r ie . Si nous e x a m i n o n s le tabernac le de la chape l le des Jésu i tes 

fabr iqué par les LeVasseu r en leur p le ine pér iode rococo, nous nous 

ape rcevons q u e l 'art isan n'a pu s ' empêche r d e recour i r à la symét r ie 

dans cer ta ins endro i ts . Les g randes c rê tes de coq qui f lanquent la cus to­

de sont r i gou reusemen t symé t r i ques . Il n 'en est pas ainsi des préde l les , 

ni des panneaux de l 'étage de la m o n s t r a n c e qui ne se réponden t pas. 
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Un autre tabernac le at t r ibué aux LeVasseu r et dont nous n 'avons pas 

parlé, se t rouve à S a i n t - D a m a s e de I'Islet. Il est daté de 1762 par Géra rd 

Mor isset ( I .O.A.) , ce qui est b ien p e u p robab le ; il aurai t p lutôt é té a lors 

une g ra nde p ièce de sty le rococo. 

Les é tages des g rad ins et de la mons t rance rappel lent les LeVasseu r 

première man iè re ; quant au c o u r o n n e m e n t qui est en deux part ies, il 

a une cer ta ine paren té avec le v ieux tabernac le de Longueu i l et celui 

de Sa in t -Géra rd de Vi l le-Bélair . Le d ô m e à lanternon et les tours qui le 

f lanquent ont été a joutés u l té r ieurement . 

La p résence d 'anges dont les bras sou t iennent une c o u r o n n e inex is tante 

rappel le la descr ip t ion du tabe rnac le dont la fabr icat ion avait été con f iée 

à Denys Mal let en 1693 et nous por te à cro i re que ce tabe rnac le d e 

Sa in t -Damase est b ien antér ieur à 1 7 2 1 . Il aurait pu être réparé ou modi f ié 

sous le règne des f rères LeVasseu r . 

L e s o e u v r e s m o i n s i m p o r t a n t e s 

De n o m b r e u s e s p ièces sor t ies des ate l iers des LeVasseu r ont d i spa ru , 

d 'autres ont é té fo r tement ab îmées par le t e m p s o u , ce qui est pire, par 

les res taura t ions . Les n o m s de ces cé lèbres scu lp teurs sont men t i onnés 

très souven t dans les l ivres de c o m p t e s des paro isses parce que n o n -

sat isfai ts de créer de nouve l les p ièces, ils e f fectua ient les répara t ions 

n o m b r e u s e s nécess i tées par les r igueurs du c l i m a t . 1 0 

Nous re t rouverons sans dou te la t race d 'aut res tabernac les des LeVas­

seur dans les a n n é e s qu i v iennent . R a p p e l o n s toutefo is ici qu ' i ls ont 

exécu té des au te ls la téraux dont un , de s ty le rococo , qu 'on peut enco re 

voir à Sa in t -F ranço is de l'île d 'Or léans , (vers 1770) . 

Un c o n c u r r e n t d e s L e V a s s e u r : J e a n V a l i n 

Au r e c e n s e m e n t de 1742, soit deux ans après la mor t de Noë l LeVas ­

seur, Jean - Innocen t Val in déc la re être maî t re-scu lp teur et père d e six 

en fan ts v ivants . O n connaî t peu de c h o s e s d e lui et on a eu t e n d a n c e 

à lui at t r ibuer les tabe rnac les de facture un peu ma lhab i le exécu tés au 

début du X V I I I e s ièc le dans la rég ion de Q u é b e c , lo rsque les l ivres de 

comptes des paro isses ne men t ionna ien t pas les n o m s des L e V a s s e u r . 1 1 

Il semb le que J e a n Val in ait é té le scu lp teur att i t ré de cer ta ines paro is ­

ses et qu ' i l y ait réa l isé tou tes sor tes d e p ièces pour les beso ins du cu l te . 

On re t rouve son n o m dans les l ivres de c o m p t e s de Sa in t -Augus t in (1733-

1747) , Sa in t -P ie r re -de -Mon tmagny (1736 -1766 ) , C a p - S a n t é (1733) , les 
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Écureui ls (1743) et Sa in te -Cro ix -de-Lo tb in iè re (1749) . Il a scu lp té des 

tabernac les , en a doré, a façonné des garn i tu res de chande l ie rs , des 

cad res d 'aute ls , des s ta tues et b ien d 'aut res choses dont la l iste serait 

t rop longue à établ i r ; con t ra i rement aux LeVasseur , il s e m b l e qu' i l ait 

t ravai l lé seu l , ce qui ex igeai t une maîtr ise de tous les arts. Si on regarde 

les da tes de ses cont ra ts impor tan ts , on cons ta te qu' i l t ravai l la surtout 

au m o m e n t où Noë l LeVasseur acheva i t de dir iger l 'atelier et avant que 

les fils F ranço is -Noë l et Jean-Bap t i s te -An to ine aient v ra iment fait leurs 

p reuves . Cet te époque a été t rès impor tan te pour le déve loppemen t des 

paro isses et les LeVasseur ne pouva ient peut-êt re pas suff i re à la tâche. 

Le style de Jean- Innocen t Val in est tout-à-fai t or ig inal . Il n 'emprun te r ien 

à ses i l lustres con f rè res de la rég ion de Québec . Deux oeuv res nous 

sont res tées qu 'on peut lui at t r ibuer avec une quas i cer t i tude: le taberna­

cle des Écureui ls (photo 18) et celu i qu 'on a re t rouvé à S t o n e h a m , dans 

la sacr is t ie et qui est ma in tenant au M u s é e du Sémina i re (photo 19). 

Par lons de ce lu i des Écureu i ls d ' abo rd (1743) . De be l les propor t ions , 

il a deux prédel les o rnées de r inceaux qui manquen t un peu de mouve ­

ment . La cus tode est sou l ignée par une mou lu re dans laquel le s ' insère 

un Chr ist portant sa croix. À l 'étage de la mons t rance , l 'ordre sert à fo rmer 

t ro is éd icu les un peu à la man iè re du tabernac le de Sa in te -Anne -de -

Beaupré . L 'édicule centra l const i tue la mons t rance dont la por te est 

o rnée de deux a n g e s adorant un ostensoi r . C h a c u n des éd icu les est 

coif fé de vo lu tes servant d 'a i les à des chérub ins . En gu ise de cou ronne ­

ment , ce tabernac le c o m p o r t e une s ta tue de Sa in t -Jean-Bap t i s te ; deux 

re l iquaires le f lanquent . Cet te p ièce ne ressemb le a u c u n e m e n t au premier 

sty le LeVasseur qui lui est con tempo ra in . En 1742, l 'atelier LeVasseu r 

avait produi t le tabernac le de Grond ines . 

Le s e c o n d tabernac le que nous dés i rons décr i re n'est pas daté . Il s'agit 

d e celu i qu i a été re t rouvé à S t o n e h a m . Il a deux g rad ins , une cus tode 

o rnée d 'un c ibo i re découver t . Sa mons t rance ne c o m p o r t e pas d 'a rmoi re ; 

il s 'agi t d 'une s imp le tab le t te recouver te d 'un d ô m e en hémicyc le c réé 

au -dessus de l 'entablement . Cet te oeuv re dont nous ne p o s s é d o n s pas 

la da te est b e a u c o u p plus près du tabernac le de R iv iè re -Oue l le que nous 

décr i rons plus ta rd , que des oeuv res de la p remiè re moi t ié du X V I I I e 

s ièc le exécu tées en Nouve l l e -F rance . Les mot i fs des préde l les , des 

méda i l lons aveug les , e f fec tuent un retour en arr ière. On a vu ce type 

de mot i fs décorat i fs à la fin du X V I I e s ièc le. 

Dans le m ê m e espr i t , il faudra i t par ler enco re du tabe rnac le qui se 
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t rouve au Couven t du Chr is t -Roi de Lévis et qui prov iendra i t de Saint -

August in de Portneuf , où nous avons vu que Val in avait t ravai l lé de 1733 

à 1747, avec des in termi t tences. Cet te p ièce a ce r ta inement été mod i ­

fiée c o m m e l'ont é té le tabe rnac le latéral g a u c h e de Sa in t -Augus t in , et 

le tabernac le centra l de l 'égl ise Sa in t -P ie r re -de -Mon tmagny qui lui, a 

été s a c c a g é par les res taura teurs . 

Les a u t r e s s c u l p t e u r s 

Dans la rég ion de Q u é b e c , il faudrai t par ler encore de Char les Véz ina ; 

dans la rég ion de Mon t réa l , des Jourda in dit Lab rosse et dans ce l le des 

Tro is -R iv iè res , de Gi l les Bolv in. 

Con ten tons -nous de rappeler qu 'on peut voir dans la chape l le c o m m e m o ­

rative de Sa in te -Anne -de -Beaup ré deux tabernac les at t r ibués à Véz ina 

(photo 20) et da tés de 1708 -1715 . Ils sont t rès près des LeVasseu r pre­

mière man iè re . C o m p a r o n s - l e s au tabernac le de Grond ines ; les conso les 

latérales ont é té en levées et le d ô m e a été reman ié , ma is l 'ordre est 

ident ique et la cus tode por te un a g n e a u vexi l la i re. 

Pour ce qui est du n o m d e Jou rda in dit Lab rosse , o n sait q u e c'étai t 

celui d 'une cé lèbre fami l le de scu lp teurs de la rég ion de Mont réa l et que 

bien peu d 'oeuvres peuven t encore témo igne r de l 'excel lence de ses 

membres . Un v ieux tabe rnac le re t rouvé à Longueu i l semb le pouvo i r leur 

être a t t r i b u é . 1 2 Réa l isé vers 1724, il a les carac tér is t iques des taber­

nacles antér ieurs à 1720 te l les que nous les avons é n u m é r é e s au chap i ­

tre p récédent , dont la mod i f i ca t ion de l 'en tab lement en un hémicyc le 

con tournant la por te de la mons t rance . 

G i l l e s B o l v i n 

L'oeuvre de Gi l les Bolv in nous est pa rvenue b e a u c o u p plus comp lè te du 

moins en ce qui conce rne les tabernac les . Gi l les Bolv in est né en F lan­

dres en 1711 et a passé sa v ie à Tro is -R iv iè res où il est mor t en 1763. 

On ne sait r ien de ses années d 'appren t i ssage ma is l 'examen des taber­

nacles qu' i l nous a la issés nous révè le des in f luences f l amandes . En 

1737, il réal ise le t abe rnac le de Lachena ie que nous décr i rons plus loin, 

en 1745, celu i de Boucherv i l le et en 1759, celu i de Berth ierv i l le . 

Les trois p ièces ont b e a u c o u p en c o m m u n . Le tabe rnac le de Boucher -

ville (photo 21) est une rép l ique p resque par fa i te de celu i de Lachena ie . 

Quant à celu i de Ber th ierv i l le (photo 22 ) , il déno te dé jà par la mod i f i ca­

t ion de l 'étage du c o u r o n n e m e n t le souc i de s impl i f icat ion d e v e n u e néces-
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saire. En effet, les deux p remiè res p ièces sont t rès cha rgées . Ces taber­

nac les sont c o m p o s é s de deux g rad ins recouver ts d 'ent re lacs de f leurs, 

de feu i l lages et de fruits t rès en relief. La por te de la mons t rance est 

o rnée d 'un solei l en t re lacé de t iges de blé; à cet é tage, on re t rouve des 

n iches con tenan t des s ta tues de la V ierge et de Saint J o s e p h . L 'étage 

d u c o u r o n n e m e n t c o m p o r t e trois sec t i ons ; la sect ion cent ra le est un 

ba ldaqu in . Les re l iquai res p lacés de c h a q u e côté sont en réal i té des 

ca r touches é laborés . Le tabe rnac le ent ier est un a m a s de dorure . Sa 

scu lp tu re a coûté neuf cent t rente (930) l ivres et sa dorure , neuf cent 

t rente-s ix (936) l ivres, ce qui const i tue la p lus g rosse s o m m e j ama is dé­

pensée pour un tabe rnac le réal isé en Nouve l l e -F rance au X V I I I e s ièc le. 

Le tabernac le de Berth ierv i l le a ceci de di f férent que son o rnemen ta ­

t ion est mo ins cha rgée et que l 'étage du c o u r o n n e m e n t ne c o m p o r t e pas 

de ba ldaqu in mais un s imp le soc le des t iné à recevoi r le cruci f ix. 

Les tabernac les de Gi l les Bo lv in , c o m m e celui de Longueu i l et qui a été 

at t r ibué à Jou rda in dit Lab rosse , sont b e a u c o u p plus près des taberna­

c les d u X V I I e s i è c l e que d e ceux d u X V I I I e . O n sent b ien ici q u e les idées 

nouve l les en mat iè re de scu lp ture re l ig ieuse o rnemen ta l e passent d 'abord 

par Québec . Seu le la rég ion de Québec , par e x e m p l e , connaî t ra le g rand 

m o u v e m e n t rococo ; cel le de Tro is -R iv iè res et de Mont réa l s 'en t iendront 

à des l ignes du X V I I e s ièc le un peu mod i f iées , du mo ins j usqu 'à l 'arri­

vée de Liébert et de Quév i l l on don t nous par le rons p lus loin. 

Fort cu r i eusemen t , la mat iè re ut i l isée sépare ra auss i les tabe rnac les par 

rég ion et par époque . J a c q u e s Leb lond de Latour uti l ise le noyer , les 

LeVasseur , le p in. Bolv in s 'en t ient au noyer tel que le st ipulent les c o n ­

t rats, les scu lp teurs de la rég ion d e Mont réa l auss i . D e s reche rches 

plus poussées en cet te mat iè re nous permet t ra ien t sans dou te d'ut i l iser 

les d o n n é e s sur le maté r iau pour dater et at t r ibuer p lus ieurs tabe rnac les 

qui ne le sont pas encore . 

U n e o e u v r e à p a r t : le t a b e r n a c l e d e R i v i e r e - O u e l l e 

Le tabernac le de R iv iè re-Oue l le a tou jours rep résen té une é n i g m e pour 

les spéc ia l i s tes d'art anc ien d u Q u é b e c . O n le dit d 'o r ig ine f rança ise ; 

un e x a m e n m ê m e super f ic ie l ne saurai t dément i r cet te théor ie . Il a é té 

conçu pour une autre ég l i se q u e cel le de R iv iè re-Oue l le . Le curé de 

cet te paro isse l'a ache té à Q u é b e c en 1777 pour une s o m m e approchan t 

deux mi l les l ivres, ce qui est cons idé rab le pour une p ièce u s a g é e 

(photo 23 ) . 
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..Mais le gros morceau est acheté en 1777; en effet, cette année-là, et l'année 
suivante, on trouve des dépenses de 409 livres et de 1,500 livres pour le taber­
nacle. Donc une somme de près de 2,000 livres est allouée pour l'achat d'un 
tabernacle, à tel point que la Fabrique doit emprunter de Pierre Boucher 300 
livres qui manquent pour payer le morceau. On croit qu'il s'agit du tabernacle logé 
dans le Maître-autel qu'on voit encore dans l'église aujourd'hui. Mgr Têtu prétend 
que ce Maître-autel était usagé; car il a une valeur artistique de beaucoup supé­
rieure à 2,000 livres; mais nulle part, dans les comptes, il n'est précisé d'où il 
vient, qui l'a sculpté, qui l'a transporté ou qui l'a érigé. Cependant on sait que 
l'église fut reconstruite en 1792, et qu'alors le tabernacle a subi des dommages; 
or, l'année suivante la Fabrique a payé à M. Baillairgé pour le réparer une somme 
de 500 livres et 62 livres à M. Quévillon pour le dorer . . . » 1 3 

Ce tabe rnac le est e n bo is de c h ê n e mass i f scu lp té d a n s la m a s s e , on 

a pu s 'en rendre c o m p t e au m o m e n t de la res taura t ion . Il est c o m p o s é 

en fo rme de por t ique d 'ordre ionique. Le ba ldaqu in d u cent re f o rman t 

hémicyc le por te sur des co lonnes j u m e l é e s ; il est te rm iné par une cro ix 

émergean t d 'une coupo le . De c h a q u e côté du ba ldaqu in , les t ravées sont 

o rnées de roses, de tê tes d e ché rub ins et de mot i fs o r n e m e n t a u x de s ty le 

Louis XV. Sur les prédel les assez hau tes dont seu le la p remiè re est tou te 

scu lp tée, sont d i sposés deux anges adora teurs . À la mons t rance , une 

f igure de l 'Enfant J é s u s tenant une croix et un ca l ice. C 'est à not re con ­

na issance le seul tabernac le du X V I I I e s ièc le ut i l isant l 'ordre ion ique. 

La t rad i t ion voula i t que l 'ordre cor in th ien soit le seu l qu i conv ienne par 

sa g randeur et son exce l lence à l 'o rnementa t ion du mobi l ier re l ig ieux. 

Ces cons idéra t ions ont été fa i tes par Louis Job in vers 1928, ce qui p rouve 

bien le respect de cet te t radi t ion au c o u r s des s ièc les . 

Gérard Mor isset ( I .O.A.) datai t ce tabernac le de R iv iè re-Oue l le des 

env i rons de 1765. Au cours de recherches récentes , nous a v o n s d é c o u ­

vert dans le L ivre des Rece t tes (1733 à 1789) du M o n a s t è r e d e s Augus -

t ines de l 'Hôte l -Dieu de Q u é b e c , la men t ion su ivan te en date du mo is 

de ju in 1776: 

«Reçue de monsieur Parent curée de Larivière Rouel pour un tabernacle que 

nous luy avons vendue la somme de 1500#» 

Ce tabe rnac le aurai t été reçu de France en 1716 c o m m e l ' indiquent 

les A n n a l e s d e l 'Hôte l -D ieu. 

«Nous reçûmes, par le même vaisseau qui avait amené Monsieur le Gouverneur, 
un très beau tabernacle que nous attendions depuis douze ans. Mr de la Joue, 
architecte de notre maison, l'avait commandé à Mr Hulot, sculpteur de Monsieur 
le Duc d'Orléans à Paris, dans le dessein de nous en faire présent [ . . . ] Depuis 
ce temps la pour donner plus de graces au tabernacle, nous avons fait faire icy 
le premier gradin, qui a été doré par les Révérendes Mères Ursul ines» 1 4 

35 



Cet te oeuv re f rança ise ornai t la p remiè re chape l le des Augus t i nes de 

l 'Hôte l -Dieu. Sauvé de l ' incendie de 1755, il fut v e n d u vingt ans plus tard, 

les Augus t i nes ne pouvan t l 'uti l iser en l 'absence d e chape l l e (leur cha­

pel le ne sera reconst ru i te qu 'ap rès 1800). 

Ce tabernac le de R iv iè re-Oue l le a exe rcé une cer ta ine in f luence dans 

sa rég ion au m o m e n t d e son insta l la t ion. Des tabernac les à ba ldaqu in 

voû tés en cu l -de- four appara issen t entre aut res au Cap-Sa in t - I gnace vers 

1850. C e tabe rnac le d e Sa in t -Jean-Por t -Jo l i est mod i f i é ; il est haussé 

et modi f ié au n iveau du c o u r o n n e m e n t qui reçoit une coqui l le . C e s t rans­

fo rmat ions sont e f fec tuées par les f rè res LeVasseu r à l 'époque où les 

tabernac les qu' i ls conço iven t dans leur ent ier sont enco re rococo c o m m e 

nous le voyons à M o n t m a g n y (1775) . 

C o m m e nous p o u v o n s le cons ta te r au cours de ce chap i t re les oeuv res 

du X V I I I e s ièc le ne sont pas si n o m b r e u s e s qu 'on l 'avait cru au premier 

abord . Il faut en effet soust ra i re de leur nombre les oeuv res réa l isées 

avant 1 7 2 1 , c réées sous l ' impuls ion des modè les du X V I I e s ièc le . 

Les LeVasseu r n'ont f ina lement t ravai l lé que dans deux s ty les d is t incts, 

ce lu i d e l'Islet (1728) et ce lu i d e la chape l l e des Jésu i tes (1751) . P lu ­

s ieurs p ièces qu 'on croyai t de l 'époque n'en sont pas . D'autre part, nous 

n 'avons pas fini d e découvr i r les n o m s et les oeuv res des au t res art i ­

sans du X V I I I e s ièc le canad ien ; cet te p remiè re c lass i f icat ion a idera sans 

dou te à éclaircir cer ta ins mys tè res . 
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CHAPITRE IV: 

LE R E T O U R A U X S O U R C E S F R A N Ç A I S E S (1790 -1850 ) 

p u m o m e n t o ù meur t F ranço is -Noë l LeVasseu r , ve rs 1790 , une autre 

générat ion d 'ar t isans s 'apprê te à p rendre la re lève. La fami l le de Bai l -

lairgé sere reine et maî t resse dans les d o m a i n e s de la scu lp tu re et de 

l 'architecture, d u mo ins dans la région de Q u é b e c , tout au long de cet te 

période qui s 'é tend de 1790 à 1850. De Jean Bai l la i rgé, menu is ie r , né 

en France en 1725 , naî t ront F ranço is (1759-1830) et P ier re-F lorent ( 1 7 6 1 -

1812) pu is T h o m a s (1791 -1859) , fi ls de Franço is . Un aut re Bai l la i rgé, 

Charles (1840 -1906 ) , n e v e u d e T h o m a s , sera , d a n s la s e c o n d e mo i t ié 

du X I X e s ièc le , un arch i tecte pro l i f ique et innovateur . 

Avant d 'é tudier les oeuv res de cet te fami l le et de ses con tempo ra i ns , 

voyons un peu que l est le c l imat ar t is t ique de l 'époque. La co lon ie passée 

aux Ang la is depu i s 1760 con t inue , d a n s un premier t e m p s , de v iv re 

des idées reçues de France avant la Conquê te . Nous avons vu au cha­

pitre p récéden t qu' i l n'y a pas de césure d a n s l 'oeuvre des LeVasseu r , 

césure qu i pourra i t co r respondre au c h a n g e m e n t d 'autor i té. Le s ièc le 

qui suit la C o n q u ê t e se poursu i t su ivant les m ê m e s d o n n é e s et J e a n 

Bail lairgé envo ie son fils é tud ier en France s o u s la d i rec t ion de J e a n -

Baptiste Stouff et de J e a n - J a c q u e s Lagrenée . D'autre part, le petit 

groupe qui a c o n n u les dern ie rs LeVasseu r reste assez un i ; il c o m p r e n d 

outre J e a n Bai l la i rgé, l 'orfèvre Franço is R a n v o y z é , les pe in t res Louis-

Chrét ien de Heer et Wi l l i am van Mol l Berczy ainsi qu 'un aut re m e n u i ­

sier, Pierre É m o n d , pour ne citer que les p lus impor tan ts . 

Une p é r i o d e d e t r a n s i t i o n : P i e r r e É m o n d 

Entre les deux fami l les , ce l le d e s LeVasseu r et cel le des Bai l la i rgé, ex is te 

une cer ta ine pér iode de f lo t tement . Les dern ie rs g rands tabernac les de 

Franço is -Noë l LeVasseu r sont da tés des env i rons de 1775 ; si l'on met 

à part le t abe rnac le d e Sa in t - Joach im qu i con t inue la t rad i t ion d u X V I I I e 

siècle, ce n'est pas avant 1793, à la Bas i l ique N o t r e - D a m e - d e - Q u é b e c , 

que c o m m e n c e vé r i tab lement l 'oeuvre des Bai l la i rgé. Entre les deux 

grandes é p o q u e s , s e p lace un menu is ie r de p ro fess ion qu i , m ê m e si 

ses oeuv res sont assez l imi tées en n o m b r e , a fait un t ravai l p lus q u ' h o n ­

nête. 
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Pierre É m o n d travai l le à l 'Hôpital Géné ra l de Q u é b e c de 1769 à 1780 

où il réa l ise, entre aut res , le t abe rnac le de l 'autel latéral dit du Saint-

C o e u r - d e - M a r i e . 1 5 On re t rouve son n o m dans les l ivres de c o m p t e s de 

Sa in t - Joach im en 1782 pour le pa iemen t d 'un t a b e r n a c l e 1 6 . En 1785, 

il tait pour le Sémina i re de Q u é b e c le tabernac le et le re tab le de la cha­

pel le de M o n s e i g n e u r B r i a n d 1 7 . O n re t rouve enco re son n o m en 1795 

et en 1800, à Sain t -P ier re de l'île d ' O r l é a n s 1 8 . 

Le tabernac le que nous dés i rons étud ier ici est assez carac tér is t ique de 

la man iè re de Pierre É m o n d (photo 24 ) , il s 'agi t d e ce lu i d e l 'Hôpital 

Généra l . On se rend bien c o m p t e , au premier abo rd , qu' i l s 'agit plus 

d 'une oeuvre de menu ise r ie que d 'une oeuv re de scu lp ture . La custode 

n'est f l anquée que d 'une préde l le , il n'y a pas de m o n s t r a n c e et pas 

d 'o rd re ; au -dessus d e la cus tode est p lacé, t rès plat, un cad re o rné de 

mot i fs asymét r i ques assez s imp les ; de chaque côté, une pet i te ba lust rade 

o rnée de pots de f leurs. Il est év ident que ce tabe rnac le latéral a été 

conçu pour s 'appare i l ler au tabernac le cent ra l ce qui permet de voir 

que l gen re de t ravai l était d e m a n d é à c e menu is ie r d e m e u r é si long temps 

au serv ice de l 'Hôpital Géné ra l . Le tabernac le de la chape l le de Mgr 

Br iand est conçu su ivant les m ê m e s données . 

Le travai l de Pierre É m o n d est b e a u c o u p plus p roche de celu i de Phi­

l ippe Liébert qui t ravai l le à Mont réa l au cours du X V I I I e s ièc le que de 

celu i des LeVasseur qui le p récèden t imméd ia temen t . 

O n sent un v ide à cet te é p o q u e ma is ce v ide sera de cour te durée . 

Franço is Bai l la i rgé rev ient de France en 1781 et c o m m e n c e à travai l ler 

avec son père Jean et son frère P ier re-F lorent . 

L e s B a i l l a i r g é : p r e m i e r s c o n t r a t s 

Le premier cont ra t d ' impor tance s igné par les Bai l la i rgé conce rne la 

paro isse de Sa in t -Joach im pour laquel le l 'atelier fabr ique un tabernac le 

et six chande l ie rs en 1783 (photo 25) . 

C e tabe rnac le rappe l le tout-à- fa i t l ' o rdonnance d e s p ièces d u X V I I I e 

sièc le s ignées LeVasseur ; une seu le mod i f i ca t ion , enco re qu' i l soit pos­

sible que cet te modi f ica t ion soit récente , la d ispar i t ion du d ô m e à imbr i ­

ca t ions su rmon tan t la mons t rance . Ma is ce qui est c o m p l è t e m e n t dif fé­

rent, c 'est l 'o rnementa t ion . On est en face d 'un vocabu la i re tout nou ­

veau . Sur les prédel les f leur issent des l iserons, sur les t ravées de l 'étage 

de la mons t rance , des bouque t s de feui l les de noyer. C 'est la p remiè re 

fois qu 'appara issen t des mot i fs f o rmés de f leurs ind igènes sur un taber-
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nacle. La feui l le d 'acan the s 'enrou lant de mil le et une man iè res que nous 

retrouvions sur tous les tabernac les du X V I I e et du X V I I I e s ièc les a 

disparu, dé f in i t i vement , semble- t - i l . 

Ce nouveau tabe rnac le o rnemen ta l s 'enr ichi t enco re sur les deux taber­

nacles la téraux de l 'égl ise de S a i n t - L a u r e n t 2 0 de l'île d 'Or léans m a i n ­

tenant à l 'Ange-Gard ien (photos 26 et 27 ) , qui ont enco re cet te o rdon ­

nance carac tér is t ique des tabernac les du X V I I I e s ièc le. Sur l 'autel de 

droite, la prédel le in fér ieure s 'orne de sabo ts de la V ierge et la prédel le 

supér ieure, d 'en t re lacs d 'asters . À l 'étage de la mons t rance , sur le sty-

lobate, on t rouve des p la teaux de fruits d 'aspec t plutôt naïf, et, sur les 

panneaux, une sér ie de vases con tenan t des a n é m o n e s , des feui l les de 

vignes, et les f leurs d 'un que l conque arbre fruit ier. Les conso les sont 

formées à part ir de mot i fs végé taux . Sur l 'autel de gauche , les mot i fs 

sont d i f férents et p lus dif f ic i les à ident i f ier; à l 'étage de la m o n s t r a n c e 

les f leurs rep résen tées semb len t être des p ivo ines ou des ch rysan thè ­

mes de bonne d imens ion . 

À ce m o m e n t , c 'est -à-d i re vers 1788, Franço is Bai l la i rgé t ravai l le en 

col laborat ion avec son père . Ce n'est qu 'en 1793, au m o m e n t de la 

réfect ion de l 'égl ise N o t r e - D a m e - d e - Q u é b e c , qu' i l se d is t inguera de lui. 

On ver ra alors appara î t re un sty le de tabernac le en t iè rement n o u v e a u 

qui t rahira la fo rmat ion f rança ise du j eune sculpteur . Mais avant d 'abor­

der ces nouveau tés , rega rdons un peu le t ravai l e f fec tué dans l'atelier 

du père. 

J e a n et P i e r r e - F l o r e n t B a i l l a i r g é 

Le premier tabernac le que nous ana lyse rons se p lace aux env i rons d e 

1 7 9 0 2 1 et a été scu lp té pour l 'égl ise de M a s k i n o n g é (photo 28) . Ses 

l ignes sont assez vo is ines de cel les du tabe rnac le de Sa in t - Joach im , 

mais il se d is t ingue en ce que les co lonnes de son ordre sont to rses , 

détai l qui permet t ra d 'at t r ibuer à Jean Bai l la i rgé cer ta ins aut res tabe rna ­

cles de m ê m e fac ture . Il c o m p r e n d c inq t ravées , quat re con t iennen t des 

niches et la c i nqu ième , la porte de la mons t rance o r n é e de la f igure 

du Bon-Pas teu r , qu 'on re t rouvera sur la p lupar t des tabernac les du X I X e 

siècle. Sur les préde l les s 'enrou len t des feui l les de v ignes et des feui l ­

les de cer is iers . Sur le s ty lobate sont scu lp tés des vases con tenan t des 

poir iers na ins et dans tous les in ters t ices, des feui l les de cer is iers . 

Ce tabe rnac le est peut -ê t re le plus naïf que nous ay ions vu jusqu ' i c i ; 

il mê le au g rand iose de ses co lonnes to rses le désir de s 'adapter 
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aux goû ts du pays . Les s ta tues , ainsi que le Bon -Pas teu r de la mons­

t rance sont l 'oeuvre de Franço is Bai l la i rgé qui , à cet te é p o q u e , est sur­

tout s ta tua i re . 

Nous re t rouvons la m ê m e o r d o n n a n c e et p resque le m ê m e vocabulai re 

o rnemen ta l d a n s un tabe rnac le c o m m a n d é par la paro isse d e Saint-

Roch -des -Au lna ies en 1792 (photo 29) et qui se t rouve au jourd 'hu i à 

Sa in te -Lou ise de t I s l e t 2 2 . Il a été su rhaussé pour permet t re l ' introduc­

t ion d 'une cus tode méta l l ique, ce qui détrui t ses propor t ions . Les qua­

tre s ta tues sont enco re ici l 'oeuvre de Franço is Ba i l l a i r gé 2 3 . 

Les aute ls latéraux de Jean Bai l la i rgé et de son fils P ierre-Florent , repren­

nent avec peu de var ian tes le modè le de l 'église Sa in t -Lauren t de l'île 

d 'Or léans . Il n'est pas ques t ion ici de co lonnes to rses , ni de n iches à 

s ta tues. La décora t ion des prédel les est hab i tue l lement assez gross ière ; 

el le est fai te de feu i l lages se dérou lan t de la cus tode vers les ex t rémi tés . 

A l 'étage d e la m o n s t r a n c e se perpé tuen t les v a s e s con tenan t des feui l ­

lages d ivers . C e s tabernac les sont le plus souven t b lancs et à peine 

enr ich is de f i lets de dorure . O n les re t rouve à S a i n t e - F a m i l l e 2 4 d e l'île 

d 'Or léans , à S a i n t - D a m a s e d e I ' I s l e t 2 5 , à Sa in te -Lou ise d e I ' I s l e t 2 6 , à 

la chape l le des Soeurs du Bon-Pas teu r de Q u é b e c 2 7 et à Sa in t -Gérard 

de V i l l e -Bé la i r 2 8 . 

Fait cur ieux à noter, l 'ordre s'ét ire avec les a n n é e s et l 'o rnementat ion 

est de mo ins en m o i n s dégross ie . Il faut dire qu 'à l 'époque des derniè­

res oeuv res , P ier re-F lorent est seu l à la barre, son père mour ra en 1805, 

et il est le moins f o rmé de cet te fami l le d 'ar t isans; il avai t d 'abo rd voulu 

deven i r prêt re ma is avait a b a n d o n n é l 'étude de la théo log ie vers 1785. 

À partir de 1807, il a b a n d o n n e la scu lp ture pour entrer au serv ice de 

la vi l le de Q u é b e c . Il mou r ra en 1818. 

Mais revenons en arr ière pour retracer la car r ière du p lus impor tan t des 
Bai l la i rgé, Franço is . 

L e p r e m i e r t a b e r n a c l e d e F r a n ç o i s B a i l l a i r g é : 

N o t r e - D a m e d e Q u é b e c 

En 1792, Q u é b e c ne c o m p t e enco re qu 'une paro isse : No t re -Dame. 

L'égl ise nécess i tan t des t rans fo rmat ions ma jeu res , on conf ie cet impor­

tant cont ra t à la fami l le Bai l la i rgé. N o u s n 'é laborerons pas ici su r l 'en­

s e m b l e de l 'édif ice qu 'on veut g rand iose ma is , c o m m e à l 'habi tude, nous 

nous concen t re rons sur le maî t re-aute l . 
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Le tabernac le cent ra l de N o t r e - D a m e de Q u é b e c (photo 30) est révo lu­

t ionnaire par rappor t à tout ce qui s'était fait an té r ieu rement . Il marque 

l 'apparit ion du vocabu la i re néo-c lass ique d a n s le mobi l ier d 'égl ise et 

représente un m o d è l e à imiter et à copier dans la région de Q u é b e c 

jusqu 'à l 'orée d u X X e s i è c l e 2 9 . 

Nous s o m m e s v ra iment en face ici d 'une p ièce très a rch i tec tu rée . Le 

tabernac le revient à des l ignes et à des ang les dro i ts après avoi r connu 

la fanta is ie d u rococo . L 'ordre est tou jours cor in th ien , l ' en tab lement est 

droit, il se modi f ie pour fo rmer un rec tang le à la mons t rance . Ce t en ta­

b lement suppor te un f ron ton en hémicyc le o rné d 'un ca r t ouche p résen­

tant le J H S cher aux Jésu i tes . Sur les préde l les , il se d iv ise en panneaux 

de fa ib le d imens ion par l 'ut i l isat ion de re fends ; à l 'étage d e la m o n s t r a n c e , 

nouvel le d iv is ion en panneaux par l 'ut i l isat ion de l 'ordre, pour la p résen­

tat ion de bas-re l ie fs représen tan t d 'un côté , le Chr is t à la co lonne et de 

l 'autre, le Chr ist t ou rné en dér is ion . L 'ensemble est s u r m o n t é d 'un d ô m e 

à lan te rnon , f l anqué en l 'absence de re l iquai res à la m o d e du X V I I I e 

sièc le, de deux au t res l a n t e r n o n s 3 0 . 

Dans un trai té d 'a rch i tec ture de Phi l ibert de l 'Orme ache té par F ranço is 

Bai l la i rgé en 1781 et conse rvé au Sémina i re de Q u é b e c , trai té anno té 

de la ma in d u scu lp teur , n o u s re t rouvons à la p a g e 242 c e qui a pu 

servir de m o d è l e au tabe rnac le de N o t r e - D a m e de Q u é b e c . L 'ouvrage 

représenté est u n e por te à f ron ton c i rcu la i re don t la rep résen ta t ion a 

pu être à l 'origine du dess in de la mons t rance . 

Franço is Bai l la i rgé admet avoi r uti l isé Phi l ibert d e l 'Orme c o m m e modè le . 

Q u e l q u e s p a g e s aupa ravan t , il p réc ise qu' i l a su iv i les p ropor t ions pré­

con isées par Phi l ibert de l 'Orme à la page 235 pour le tabe rnac le de 

N o t r e - D a m e d e Q u é b e c . 

«J'ai fait u s a g e d e ces sept d iv is ions d a n s la compos i t i on d u f ront d u 

tabernac le d u maî t re-aute l de Q u é b e c e n 1797 et dans celu i de la n o u ­

vel le Pr ison d e cet te vi l le en 1 8 0 7 . » 3 1 Su r le tabe rnac le d e N o t r e - D a m e 

de Q u é b e c apparaî t ra pour la p remiè re fois un p r o g r a m m e i conograph i ­

que qu i sera ma in tes fois repr is par la sui te. 

U n e a u t r e é t a p e : N e u v i l l e 

C e tabe rnac le de N o t r e - D a m e de Q u é b e c ne ta rde pas à exercer une 

for te in f luence d a n s la rég ion . En 1800, la paro isse de Neuv i l le c o m m a n d e 

un tabernac le à Franço is Bai l la i rgé (photo 31) . L 'oeuvre est d i f férente 
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de ce l le de No t re -Dame . L 'en tab lement est tou jours droit , mais le f ron­

ton est t r iangula i re . La mons t rance de fo rme t rapézoïda le s ' insère entre 

une co lonnade très c lass ique et le fond du tabernac le . Entre les co lon­

nes de l 'ordre, n 'appara issent pas de bas-re l ie fs , mais des re l iquaires 

de fo rme ova le . 

Détai l impor tant à remarquer , l 'o rnementa t ion des prédel les est fai te, entre 

les re fends, de ca r touches plus Louis X V que néo-c lass iques , c o m m e si 

le scu lp teur avait consent i à uti l iser des mot i fs plutôt t rad i t ionnels pour 

éviter au spec ta teur une t rop g rande s u r p r i s e 3 2 . 

La porte de la m o n s t r a n c e p résen te une motif d 'os tenso i r d 'un genre 

nouveau , en touré , à sa base , de n u a g e s p la ts , tels qu 'on en ver ra souvent , 

sur tout sur les tabe rnac les de T h o m a s Bai l la i rgé, fils de Franço is . 

Ce tabe rnac le de Neuvi l le est une p ièce très arch i tec turée. Avan t 1797, 

o n ne peut pas d i re que l 'archi tecture et l 'o rnementa t ion s ' ama lgamen t . 

Les tabernac les des LeVasseu r ainsi que ceux de Jean et P ier re-F lorent 

sont beaucoup p lus des a s s e m b l a g e s . Ici, c 'est -à-d i re à N o t r e - D a m e 

de Québec et à Neuvi l le , les p ropor t ions sont é t ro i tement ca lcu lées . F ran­

ço is Bai l la i rgé est un arch i tec te et ses aute ls sont des p ièces d 'arch i ­

tec ture plutôt que des p ièces d e menu ise r i e dorée . 

Le tabe rnac le cent ra l de l 'égl ise de Neuv i l le est f lanqué de deux taber­

nac les l a t é r a u x 3 3 du m ê m e scu lp teur , qu i n'ont pas la m ê m e r ichesse 

que le tabernac le du maî t re-aute l . C e s p ièces reprennent de fait des 

l ignes du X V I I I e s ièc le , seu le l 'o rnementa t ion peut les rel ier à Franço is 

Bai l la i rgé, en t re au t res les feu i l les de laur iers en t rec ro i sées répé tées si 

souven t sous l 'Empire. 

Le m o d è l e t r a d i t i o n n e l 

Le tabe rnac le de Beaucev i l le est un heureux a m a l g a m e des tabernac les 

d e la bas i l ique N o t r e - D a m e de Q u é b e c et de N e u v i l l e 3 4 (photo 32) . Il 

est daté de 1815. Franço is Bai l la i rgé l'a sans dou te exécu té avec l 'aide 

de son fils T h o m a s né en 1791 et qui mour ra en 1859. 

Ce tabernac le ne c o m p o r t e que deux préde l les . La p remiè re prédel le 

est de hauteur inhab i tue l le ; on a l ' impress ion qu 'e l le a été s u r h a u s s é e ; 

cet te modi f ica t ion a pu avoir été e f fec tuée par le scu lp teur l u i -même 

ou u l té r ieurement . Les deux prédel les à re fends , son t o rnées de mot i fs 

de v ignes et d 'o l iv iers. À l 'étage de la m o n s t r a n c e , l 'ordre est cor in th ien 

et sout ient un en tab lemen t droit et un f ron ton c i rcu la i re c o m m e à Not re-
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Dame d e Q u é b e c . Les p a n n e a u x de l ' en t reco lonnement sont o rnés d e s 

bas-rel iefs habi tue ls et il y a tou jours p résence des deux impor tan ts 

rel iquaires de fo rme ova le , déco rés de gu i r landes d e roses et de rubans . 

Le d ô m e cou ronnan t la s t ruc ture est cependan t ici fort d i f férent de celu i 

qui o rne le tabe rnac le d e N o t r e - D a m e de Q u é b e c . Il est mo ins é lancé , 

c 'est-à-dire p lus sphé r i que à la man iè re d e c e u x des LeVasseur . Les 

petits d ô m e s qui le f lanquent à c h a q u e ex t rémi té ne sont plus des rel i­

quaires et ne se rven t qu ' à l ' o rnementa t ion . 

Désorma is T h o m a s Bai l la i rgé fait équ ipe avec son père Franço is pour 

la créat ion des maî t res -au te ls ; ils réa l iseront e n s e m b l e les tabernac les 

de Louisev i l le ve rs 1820 , Sa in t -André de K a m o u r a s k a , de 1825 à 1828 , 

Car le ton en 1828. Un autre tabernac le , celu i de Tro is -P is to les re t rouvé 

récemmen t est ce r ta inemen t d e la m ê m e é p o q u e ; l'état des reche rches 

ne nous pe rmet pas enco re de le dater. 

Le tabernac le de L o u i s e v i l l e 3 5 (photo 33) est t rès o rné ; deux préde l les 

à re fends o rnées de mot i fs de v ignes et d 'o l iv iers, un é tage de la m o n s ­

t rance, qu i , en plus des t ro is bas-re l ie fs t rad i t ionnels et des re l iqua i res 

ova les, compor te deux p a n n e a u x de t r o p h é e s et, à l 'étage d u cou ron ­

nement , retour des lan te rnons ut i l isés à N o t r e - D a m e de Québec . Deux 

petits re l iquaires s 'a joutent de c h a q u e cô té , au -dessus de l 'en tab lement 

sur ce qu i es t des t i né à a u g m e n t e r le tabe rnac le e n hauteur . 

Sa in t -André de K a m o u r a s k a 3 6 n 'appor te a u c u n e nouveau té par rappor t 

au précédent . Le tabe rnac le de C a r l e t o n 3 7 r ep rend cependan t des d o n ­

nées b e a u c o u p p lus p roches d e cel les de Neuv i l le . Deux prédel les à 

l 'étage de la cus tode , ma is à l 'étage de la mons t rance , on a joute un 

s ty lobate tout en raccourc issan t l 'ordre. A b s e n c e des bas- re l ie fs des 

côtés qui sont ici r emp lacés par des n iches c o m m e à Neuvi l le . L 'enta­

b lement est c o u p é à ang les dro i ts , le f ron ton est rec tangu la i re a u - d e s s u s 

de la m o n s t r a n c e tou jours t rapézoïda le . Les panneaux de cet te m o n s ­

t rance ne son t plus o rnés que d 'un coeur rayonnan t et le s o m m e t de 

la por te de la mons t rance dev ient semi-c i rcu la i re . Cet te por te semi-c i r ­

cula i re se re t rouvera dans la p lupart des tabe rnac les s ignés par T h o ­

m a s Bai l la i rgé o u par ses é l èves au cou rs d u X I X e s ièc le . 

Un t a b e r n a c l e é t r a n g e 

La t rad i t ion veu t qu 'un tabe rnac le aux propor t ions é t ranges conse rvé 

à l 'égl ise d e Sa in t -Berna rd de D o r c h e s t e r 3 8 (photo 34 ) , soit l 'oeuvre de 

Franço is Bai l la i rgé vers 1815. Il s e c o m p o s e d 'un soc le assez g ross iè -
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rement déco ré sur lequel sont posés deux anges de g rande d imens ion 

retenant les plis d 'un ba ldaqu in . Sous ce ba ldaqu in , et c o m m e sans 

rapport avec ce lu i -c i , une cus tode impor tan te e n vo l ume o r n é e de pal­

mes et de gu i r landes de roses. À la por te de cet te cus tode apparaît 

le t rad i t ionnel Bon Pasteur qui fait f igure d ' insecte à côté des anges 

sou tenant le ba ldaqu in . 

Cet te p ièce s e m b l e avoir é té c o n ç u e pour une occas ion spéc ia le , par 

exemp le , l 'exposi t ion p ro longée du Sa in t -Sacrement . Il faudra i t refaire 

l 'histoire de nos hab i tudes en mat iè re de l i turgie; cet te é tude nous per­

mettrai t sans dou te de c o m p r e n d r e à quoi pouvai t servir un m e u b l e c o m m e 

celu i -c i . Peut-êt re avait- i l une cer ta ine uti l i té lors de la Fê te -D ieu ou des 

Qua r an te -Heu res? 

Ce tabernac le n'est cependan t pas un ique. T h o m a s Bai l la i rgé a rappe lé 

cet te o r d o n n a n c e , en la s impl i f iant , dans l 'autel de la chape l le de la 

Cong réga t i on d u Sémina i re , o e u v r e réa l isée en 1824. 

La r e l è v e : T h o m a s B a i l l a i r g é 

C'est en 1830 que T h o m a s Bai l la i rgé ent re v ra iment en scène . Son père 

est mort , il est ma in tenan t l ibre d e modi f ier à sa gu ise le s y s t è m e créé 

par Franço is . Le tabe rnac le de la chape l le de l 'Hôte l -Dieu (photo 35) 

qui da te de cet te é p o q u e sera sa p remière in i t i a t i ve 3 9 . Sur les prédel les 

sont d i sposés des mot i fs encad rés . L 'ordre de l 'étage de la mons t rance 

est sans s ty lobate . L 'en tab lement c o u p e à ang les dro i ts pour fo rmer 

trois éd icu les , les éd icu les la téraux recevan t des n iches et l 'édicule cen ­

tral rediv isé en t ro is sec t ions recevant la mons t rance . Le f ronton t r ian­

gula i re qu'ut i l isai t F ranço is Bai l la i rgé est ici cons idé rab lemen t rét réc i ; 

il ne se dép lo ie plus qu ' au -dessus de la porte semi -c i rcu la i re de la 

mons t rance . D'autre part, la m o n s t r a n c e e l l e -même n'est p lus t rapézoï­

da le c o m m e sous Franço is , mais rec tangu la i re . Le c o u r o n n e m e n t est 

enco re f o rmé d 'un d ô m e à embr i ca t ions ma is ce d ô m e voit à sa base 

une ba lus t rade, des n iches et des pots à f leurs un peu à la man iè re 

des tabernac les du débu t d u X V I I I e s ièc le . Les re l iquai res de l 'étage de 

la m o n s t r a n c e ont d isparu comp lè temen t , ils sont remp lacés par des 

t rophées ; seu ls subs is ten t les lan te rnons la téraux pour abr i ter les rel i­

ques . 

Le s y s t è m e est t rès s e m b l a b l e à la ca thédra le de R i m o u s k i 4 0 o ù seu le 

la por te de la mons t rance p résen te une innovat ion (photo 36 ) . A lo rs qu 'à 

l 'Hôte l -D ieu, cet te por te recevai t un moti f d 'os tensoi r , la por te du taber-
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nacle de la ca thédra le de R imousk i por te un méda i l lon sou tenu par deux 

angelots d i sposés sur une sér ie de n u a g e s plats. Le motif de la cus tode 

ici c o m m e à l 'Hôte l -Dieu est l 'Agneau sur le l ivre des Sept Sceaux , qu 'on 

verra souven t sur les cus todes sor t ies de l 'atelier de T h o m a s Bai l la i rgé. 

Une cus tode de pet i te d imens ion en t iè rement do rée , a été re t rouvée 

récemment à l 'Hôte l -D ieu. Les mot i fs qui l 'ornent nous donnen t à penser 

qu'il s 'agirai t d 'une oeuv re de T h o m a s Bai l la i rgé. Les ange lo ts sou te ­

nant un méda i l lon et la p résence de nuages plats rappel lent la por te 

de la m o n s t r a n c e du tabernac le de R imousk i (photo 37) . Cet te pet i te 

armoire a pu servir à des cé rémon ies spéc ia les du gen re de cel les qui 

se dérou len t le Jeud i -Sa in t , peut -ê t re pour la conserva t ion des Sa in tes 

Espèces . 

Nous nous con ten te rons ici de l 'analyse de ces deux oeuv res de T h o m a s 

Bai l la irgé, nous sat is fa isant de voir en quoi el les d i f fèrent des oeuv res 

de son père. Il v a d e soi que les d isc ip les de T h o m a s Bai l la i rgé m o d i ­

f ièrent encore les concep t ions d u maît re, mais nous fe rons plus ta rd 

l 'étude de cet te t rad i t ion. Pour l ' instant, v o y o n s rap idement , ce qu i se 

faisait dans la rég ion d e Mont réa l à la m ê m e é p o q u e en regardan t en 

détai l un tabernac le sort i de l 'atelier de Quév i l l on . 

L e s g r a n d e s t e n d a n c e s d a n s la r é g i o n d e M o n t r é a l 

Lou is -Amab le Quév i l lon est né au Sau l t -au-Réco l le t en 1749. Il c o m ­

mence à t ravai l ler vers 1787, c 'est -à-d i re un peu après Franço is Bai l ­

lairgé. À la d i f fé rence d e ce lu i -c i , il est f o r m é a u C a n a d a . Il s 'assoc ie 

par contrat à p lus ieurs aut res scu lp teurs et son atel ier établ i aux Écores , 

c 'est-à-d i re Sa in t -V incen t -de -Pau l de l'Ile Jésus , se rend responsa ­

ble de l 'édif icat ion et de la décora t ion de la ma jeu re part ie des édi f ices 

rel igieux de la rég ion de Mon t réa l . 

La scu lp tu re sort ie des ate l iers de Quév i l lon est en généra l b e a u c o u p 

plus o rnée que cel le des Bai l la i rgé, plus foui l lée auss i . O n s ' ingén ie à 

décorer le plus petit espace . A lors que les tabernac les de Franço is Bai l ­

lairgé sont des p ièces d 'a rch i tec ture , les Quév i l l on son t b e a u c o u p plus 

près de la menu ise r ie , ma is ils c rou lent l i t téra lement sous l ' o rnemen­

tat ion. 

On cons idè re g é n é r a l e m e n t q u e le sty le de l 'atelier de Quév i l l on se rat­

tache à Liébert et poursui t une t rad i t ion fo r tement imp lan tée dans la 

région de Mont réa l au cours du X V I I I e s ièc le . Le s ty le est b e a u c o u p p lus 

près du Lou is XV q u e du néo-c lass ique trai té par Franço is Bai l la i rgé. 
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Le t a b e r n a c l e d e S t - G r é g o i r e d e N i c o l e t 

Le tabernac le que nous cons idé rons ma in tenan t est assez représen­

tatif des aut res p ièces du m ê m e genre exécu tées par le m ê m e scu lp­

teur ou par les ar t isans de son atel ier (photo 38) . 

Ce qui f rappe d 'abord , c 'est l ' impor tance de la cus tode . El le est mas ­

s ive. Il y a absence de mons t rance et le s o m m e t de la cus tode fo rme 

une tablet te des t inée à la remplacer pour l 'exposi t ion de l 'ostensoir. 

Cet te cus tode est o rnée de deux conso les fo rmées de mot i fs de feui l ­

lages et sa por te présente le c iboi re si couran t au X V I I I e s ièc le. La 

cus tode est f l anquée de deux préde l les , o rnées d 'en rou lemen ts de feui l ­

lages. Sur la dern ière se dérou le l 'ordre dont le s ty lobate est de propor­

t ion impor tan te . L 'étage de la mons t rance , en l 'absence de mons t rance 

p rop remen t d i te, est d iv isé en trois panneaux par les co lonnes de l 'ordre. 

Sur chacun de ces panneaux , un bouque t de feu i l lages, et de c h a q u e 

côté, des conso les venant rappeler cel les qui f lanquent la cus tode . Au 

dern ier é tage un s imp le ba ldaqu in ob tenu par l 'en tab lement fo rman t 

demi -cerc le . 

C o m m e on le voit, l 'ouvrage est p lus s imp le , il s 'agit b e a u c o u p plus d 'une 

sor te de présento i r pour l 'exposi t ion du Saint Sac remen t , q u e d 'un éd i ­

f ice en min ia ture p résentan t un s y s t è m e t rès s t ructuré. Ce tabernac le 

est b e a u c o u p plus p roche d 'une oeuv re des LeVasseur que d 'une o e u ­

vre de François Bai l la i rgé. M ê m e les aute ls latéraux exécu tés par Jean 

Bai l la i rgé et son fils P ier re-F lorent sont plus a rch i tec tu res ; leur o r n e m e n ­

ta t ion a auss i un carac tè re de nouveau té que n'ont pas les t abe rnac les 

de l 'école de Quév i l l on . 

La pér iode qui s 'é tend de 1790 à 1830, pér iode que nous a v o n s exp lo rée 

au cours de ce chap i t re , s 'avère donc t rès d i f férente de cel le qui l'a 

i m m é d i a t e m e n t p récédée . Si dans l 'ensemble les propor t ions des taber­

nac les n'ont pas été cons idé rab lemen t mod i f iées , on peut q u a n d m ê m e 

les d iv iser en deux ca tégor ies . La p remiè re ca tégor ie con t inue la t ra­

di t ion du X V I I I e s i è c l e en modi f iant s imp lemen t l ' o rnementa t ion ; el le pour­

rait regrouper les oeuv res d e Pierre É m o n d , de Jean et P ier re-F lorent 

Bai l la i rgé. L 'autre est le point de dépar t d 'une tou te nouve l le t e n d a n c e ; 

el le inclut les oeuv res de Franço is et T h o m a s Bai l la i rgé. 

Cons idé rons d 'abord la p remière ca tégor ie . Si la c o m p e n s a t i o n de base 

est semb lab le à cel le du X V I I e s ièc le , les t h è m e s o r n e m e n t a u x sont 

nouveaux et leurs app l ica t ions auss i . La mons t rance qui n'était p lus à 
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la pér iode rococo qu 'une s imp le tablet te su rmon tée d 'un ba ldaqu in , rede­

vient, du mo ins dans la région de Q u é b e c , une a rmo i re f e r m é e où on 

conserve l 'ostensoir. Mais ce qui su rp rend sur tout c 'est la nature de la 

décorat ion. La p lupar t des scu lp teurs cont inuent d'ut i l iser la co lonne 

cannelée mais P ier re-F lorent a recours à la co lonne to rse qui d o n n e à 

ses tabernac les un d y n a m i s m e n o u v e a u et réduit la sévér i té de l 'ensem­

ble. Sur les préde l les et sur les panneaux de l 'étage de la mons t rance , 

nous re t rouvons des mot i fs nouveaux : coque l ico ts , l iserons, v ignes s a u ­

vages, cer is iers , pet i tes po i res, etc. Les en rou lemen ts c lass iques de 

feuil les d 'acan the ont d isparu et à leur p lace appara issen t des f leurs et 

des fruits peu sty l isés et p résen tés , répétons- le , de façon naïve. Peu de 

relief, peu de régular i té et que lque- fo is m ê m e , a b s e n c e de symét r ie . 

Nous avons répété p lus ieurs fo is que les tabernac les de Franço is Bai l ­

lairgé, et par la sui te ceux de T h o m a s , son t des oeuv res d 'arch i tec ture 

beaucoup plus que des o u v r a g e s de menu ise r ie . Nous ne p o u v o n s év i ­

d e m m e n t que mainten i r cet te observa t ion . M ê m e si F ranço is Bai l la i rgé 

utilise des t ra i tés d 'arch i tec ture anc iens tel celui de Phi l ibert de l 'Orme 

daté de 1568 , on sen t son vocabu la i re redevab le des a n n é e s passées 

en France. Il est à l 'origine d 'un m o u v e m e n t qui t ranche v ra iment sur 

celui qu i se d é v e l o p p e dans la région de Mont réa l à la m ê m e époque 

sous la d i rec t ion de Lou i s -Amab le Quév i l l on . 
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C O N C L U S I O N 

L'étude de cet te sér ie de tabernac les i l lustre bien cer ta ines t e n d a n c e s 

antér ieures au mi l ieu du X I X e s ièc le . Dans la région de Q u é b e c , n o t a m ­

ment, les fo rmes qu 'adop ten t les ar t isans a m è n e n t à des r e g r o u p e m e n t s 

qui semb len t co r respondre à des pér iodes assez préc ises. C e s fo rmes 

sont par t icu l ières à cer ta ins atel iers. 

Il va de soi que nous n 'avons pu étud ier tous les tabernac les sort is 

des ma ins des scu lp teurs avant 1850 ; la région de Mont réa l possède 

des oeuv res qui n'ont m ê m e pas pu être exam inées . Mais nous pouvons 

quand m ê m e dégage r cer ta ines l ignes de force. 

Les aute ls semb le ra ien t su iv re la t e n d a n c e généra le de l 'archi tecture 

intér ieure pour laquel le ils ont été c o n ç u s . Que lques ves t iges de la fin 

du X V I I e s ièc le rappe l len t par leurs l ignes l 'archi tecture m o n u m e n t a l e 

f rançaise soit pour mieux s ' intégrer au cadre , soit pour le remp lacer au 

momen t où l 'égl ise ne peut encour i r les frais d 'un retable. 

Mais la major i té des oeuv res , sur tout à l 'époque des LeVasseur , sont 

des p ièces scu lp tées des t inées à l 'o rnementa t ion . Les mot i fs déco ra ­

tifs qu 'on re t rouve sur les aute ls deva ien t sans dou te co r respond re à 

ceux du retable, mais outre Neuvi l le , il ne reste plus su f f i samment d 'en­

semb les pour p rouver cet te a f f i rmat ion. 

Avec les Bai l la i rgé, revient cet te t endance arch i tec tura le que l'on peut 

suivre au n iveau de l 'en tab lement sou tenan t le c o u r o n n e m e n t . Mais à 

Mont réa l , Quév i l lon poursu i t avec les d o n n é e s du s ièc le p récédent . 

Les tabernac les nous restent en g rand n o m b r e . M ê m e si b e a u c o u p ont 

été dét ru i ts et mut i lés , p lus ieurs , g râce à leur mobi l i té , ont pu échapper 

à la modern isa t ion des paro isses r iches. Nous re t rouvons p lus ieurs o e u ­

vres in té ressan tes dans l 'arr ière-pays alors que les retables des paro is­

ses impor tan tes ont été refaits c o m p l è t e m e n t p lus ieurs fois pour s 'adap­

ter au goû t du jour. 

Nous a v o n s la issé de cô té l 'étude i conograph ique qui aurait pu a c c o m ­

pagner l 'étude sty l is t ique. Des recherches restent à faire de ce côté 

pour évi ter l ' écha faudage de théor ies peu vér i f iab les . D 'autre part, à 

titre compara t i f , il faudra i t auss i fa i re l 'analyse d 'aute ls f rança is des 

m ê m e s é p o q u e s pour en voir l 'évolut ion, para l lè lement aux tabe rnac les 

d' ici. À t i tre indicatif , nous p résen tons le tabe rnac le d 'une ég l ise de la 
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Hau te -Garonne , qui permet t ra au lecteur d ' ident i f ier cer ta ines parentés 

(photo 39 ) . 

Cet te é tude, m ê m e si el le n'est pas comp lè te , pourrai t ce r ta inement servir 

à une pr ise de consc ience de la r ichesse de cer ta ines oeuv res qu i , 

à cause du r e n o u v e a u l i turgique ou de l ' indi f férence des f idè les , ont 

été re léguées à l 'arr ière-plan. Cer ta ins tabernac les se re t rouvent en mor­

ceaux d a n s les caves et les gren iers des ég l ises , d 'aut res sont démo l i s 

pour être vendus p ièce par p ièce aux amateurs d ' insol i te, d 'aut res sont 

massac rés sous pré tex te de faire m o d e r n e . Et pour tant il s 'agit d 'oeu­

vres d'art. 

Il est impor tan t que l ' Inventaire des O e u v r e s d'Art soit remis à jour de 

man iè re à les pro téger en s igna lant leur ex is tence et en at t i rant l 'atten­

t ion des pe rsonnes à qui ces oeuv res d'art sont con f iées sur leur qua­

lité et leur impor tance . 

C e s tabernac les peuvent , à leur man iè re , cont r ibuer à préserver l ' iden­

tité d 'une col lect iv i té. 
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